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1.

LA CONQUETE D'UNE MANSARDE.
Mu.

(Suite.)
Ne dans la classe moyenne. mais orphelin de

bonne heure et sanlis ortune, 'Ihimotiée lison
,tait vi force d'iiterromlipre ses cla es poir
snger à se creer un état qui le lit vivre En-
îioiiasiC des arts et déjà familiarisé avec le
dessin, après avoir quelque temps couri les ate-

liers de peinture, il s'était tout à coup eprns de

la frne aux dépens de la couleur. Dans soi

einme, Canova J'emporta sur Raphaël. Mais
nilré s ni% changement de goût, sa polimniion res-
tit la méme. . .

u1 parent qui Plavait souten- jusque-la, ion-
nt, couture dernière faveur, à payer soini ap-

enîa:;e elz. un scu!pteur, iais chez. uit
ru!pteuir iiîluttric. En oiiant de la bouique,
T.m.t!iee espérait bien reprendre son vol et tra-
viler pour :alaloire ; il travailla poir ls entre-
preneurs. Toujours sous I e'ipire de cenle ter-

rble loi dc la necessité, se rs ilraei, il renit

la rnli-atinii le ses rèves a uno utre temps, et,
cor:né parmi les meilleurs ouvriers du genre,
cnprlt que soi lot n 'était lias encore à dè-

Vyune im-igiintion -ardente et upressimnabl
d'un caractère dîcid et joyeux, il v avait cin
hl deuxi lirInies tout à iut dîierecns;'i%1n ni-
ennt le birir, la clarté, le travail et l piiuir

dlc il' iii, mars pour le le-ilper foîemteunt

ac aes mils d la vee o(lu ses umaîirese idi"
jer: c'tit l'o:vii.-r.

L'aire, reeberehat e silence et la retraite,
'y comg ai, e, dans les loiiis de sa pa-
rr'e. r.ire''ant les doux bt imi lï imbes
m1lils st dles id, amours éthérés ; cétait 'ar-
lie, céait le poète.

L'ouvrier allait le di mainchla. esrorté de ses
tcna ui (Iior, curir l·s giinettes de la
triue arli .quc-lqules er etys échappées aux
ventes d coles, d droit et d nedieiine, et
c'etaient les partice de bagues, de hbalanîire,
5 lii, ie wsomptueux repas sur l'here, dont

ha ruite et l'eitraii naturels à Tlumîîîotihee fai-
$ient le mililleuîr saiunnement-

Puis, aprés ce beau feu d'arifice. le bouquet
tré. quand tout rentrait dans le calme et Pobs-
rurite, l n;irl-iii faisait place à l'artiste.

L'ariiste freqenit les théàtres, les musées,
et le- vis d'lugo tl de Lamartine.

L'oiiviver hantait e-tmiinriet et se dlectait
aux eruvres de lielbard et (le Pail de Kock.

l'Aîiste avait parfois un lan:;aee correct,

Louvrierr un lanae sins apprt. rievr evnî-

leneit par <pwlques expesiniis epruniitees a

fargot de l'atelier et Les bals publics.
TistrIr au milieuti e cette folle dépense île
vonis jîndies, ont n'avait e-core connu a

Thiiiiiiîîe e que dix i amours vrais ; l'i pour
une Musie d(e Pradier, Plautre pour la Siiite-
Ce ae ue P;il Delaroche. Cette dernière avait
iandeient liilli le rejeter dans la couleur.

Depuis peu cependili, on luii oupçounnait un
tisième amour, amour tenace qui, air dire le
us asis, Pabsorbait oultre iesire. Mlais, cette
isquelle uiise ou quelle sainte l'avait lait

aitre ? Dans quelle galerie de tableaux ou le
ltalues avait-il fait connaissance le iobjet aitmé ?
C amour, à quelle exposition remontait-il1
Cest ce qu'on ignorait.

Tout ce qu'il avait été possible d'observer,
c st que, hors de ses heures de travail, il sortait
Peu le chez lui, et lorsqu'on venait de l'y sur-
prendre, lui, si gai d'ordinaire, il semblait tou-
Jtur preoccupé et de méihante hrumeur.

On avait su par la portière de la maison,
c din les soins le son ménage, qu'il s'ener-
ait parfois des heures entières dans un petit

éab daet p!ar lans la seconde chambre qui comr-
pilI son logeenit.

Ce caliinet, formée par la partie mansarde
de la pièce, il l'avait lui-iimm depuis peu, ié-
toré et débarrassé îles plîbres moulés et tdec
tieux meubles qui 'encotm braienit. Il avait fait
Imettre une porte nouvelle et solide, et une ser-
rue de sûreté, dont il portait constamment la

def sur lui.
Que renfermait donc maintenant ce triangle
csur formé pr la ligne droite du mur et par

lnrlination du ioit, et où un homme de taille
'rdinare Pouvait à peine se tenir debout? .

D'abord, le bruit avait couru que ce cabinet
mytenrieux servait d'asile, ei cas d'alerte, à
quelqu beauté qu'il dérobait ainsi aux in-
hIligations des curieux, aux recherches dun
Père ombrageux ou récalcitrant Mais cete
"Position tomba bientôt d'elle même. Ti-
Itthée, en sortant, laissait la clef d'entrée de
son logis à sa portière ; d'ailleurs celle-ci n'é-
tet pas la seule femme qui eût son entrée libre
cheza lui.

S n autre conjecture se fit jour. Vers ce temp
rl parla beaucoup, à Paris et dans les journaux

disparition d'une Vénus de Médicis, peti
ande, soustraite du riche cabinet d'un ama

leur célèbre. Les auris de Tîimothèe, qui -Non; en deux.
avaient été dans le secret de ses passions pré- -A la bonne heure ! je vois que vous avez
cédetntes pour unie imuse de marbre et pour une bonne mémoire, car je l'ai reçue en deux mor-
sainte sur toile, le soupnçnnèrent aussitôt. ceaux de la Pichon : c'est moi qui ai fait le troi-

Plus de doute, c'était pour la Vénus qu'avait sième. C'est égal, si vous voulez vous y mirer
été construite la cachette du cabinet. îtuninstant, je gage que vous voas v retrouverez

Certes, chacun reconnaissait l'ouvrier sculp- plus gentille encore qi'autrefois.•*
teur comme un honnéte garçon ; mais uî vol L'imvitation était plus qu'inutile. Quellec
par amour c'est uin simple enlèvement, c'est uni femin peut so trouver devant une gace _1ns j
rapt, que l'objet soit fille, femme ou statue. Et s'arrter 1 la pus forte raison,la nouvelle venue,
dans ce dernier cas, le délit devait d'autant plus qui croyait voir s'y refléter encore l'image de t
appeler l'indulgence, qu'il ne pouvait se com- ceaxqu'elle avait le plus aimés.
pliquer d'aduliere, et que la Vétius de Médicis Comme elle était là, plutôt rvant que se mi-
n'crait pas mineure. rast, ses regards se croisèrent dans le miroir avec

Par mnlheur, cette seconde supposition dut les regarîhu ardens dtu jeune lîîîumte.p
bientôt s'évanouir comite l'autre. 1ntimidée, elle fit uni mlusetnent pour retirer

Le voleur de la Vénis fut découvert, jugé son bras, comme elle avoit retiré sa uain.-Un P
condamné, et ce n'était pas Thimothée. iussianit, dit Timothée, nous n'avons pas encoreu

Les choses en étaient là, lorsqu'un natin, ach ténotre promenade.'s
Timothée vit arriver dans sa chambre une jeune Mais la jeune fille tenait de pousser un criI
fille totle ravissante,, coifue simplement d'un de joie, et se dégageant lestement, se dirigeait1
tulard en fanchion. L'étoffe modeste de sa vers la t'nuèîire qis'-uvraiL ters la petite balus- d
robe d'uvne couleur foncée, son tablier noir à trae noulit dcorée de plantes ti nimpanutes.--MesI
poches, appartenaient ain costume ordinaire de volubilis ! rmes volubilis ra::es ! reétait-elle
toiles les iouvrières de Pari, mais ses baset des d'une voix émsotioinnlée et en levant les nains
cants le coton parlîitement blanc, sa cînlerete d'un air de stup"faction.. C'est bien eux., ce c
line et bien plissée, et surtout le panier d'osier îeiait les mérmtes! Comment ! ils tne stont pasV
à t-aire-voie qu'elle portait sous le bras, auraient . lurs ! depuis quatre ais hi
suli pour dévoiler son état. -- Depuis quatre arts, ils sont morts quatreI

Timothée n'y fit pias attention d'abord ; il fois, morts et enterrés, n abell enfant, et c'est
veniait de sortir de sul cabinet. Il en était sorti à cela qu'ils doivent de revivre coru tt.joulr-
soicieux, et le ton qu'il prit pour s'airesser à la dl'lai, liti l'iovrier cu riiant. Ils se snut resse-P

înouvelle arrivée se ressentit des dispesiionris de mllés d'eux- mes, sous le règnri de la Pichon, e
soi tesprit. cesitî' soui, le iMien.d

-Qui demandez-vous I lui dit-il d'un ton -- Comme c'est heureux! exrlama la jolie
brusque. blanchisseuse; savez-vous que c'est bien rare.

La jeune fille ne lui répondit pas sur le champ. monsieur, les volubilis rîîyes ? Je n'en ai pas
Elleprmenaiteyeux autour d'elle d'un air revu d'autres depuis. Vîus m'en dlotunierez des
étonné et la boutchec béanite. grameis, nl'est-ce pas 1

Notre artiste la regarda plus attentivement pour -Certainement, c'est bien le moins, puisqueI
voir-si ce n'était lias là quelques ancienne con. c'est vorus qui les avez plantés.f
unissance qu'il avait perdue de vue ; mais non. -Oh ! oi, ce i'est pas moi.;. c'est quel-

, Cependant, cin 'examinant, il semhla préocru- qu'un. . t
i« på son tour, et tous deux restèrent silencieux -Votre amoureux 1
vis-à-vis l'un de l'autre dirant tun certain espace -Non, mtionr cousin.

'de temps ; elle, inspectant toujours les ulrail- -L'un ii'eminpèdh pas l'aut a ,u contraire; P
leis et même le meuNiîes de ceute caire; luîi, Mais attendez donc !. . Oui, c'est cela ! eh !I
attendant qu'elle se décidft à parler, ou peut- certainement !--Vous vous nommez Lucie,r
être pensant à tolte autre chose I'est-ce pas 1

Il fit alors quelques pas vers la jeune fille, e -Quoi ! vousi savez mon nom ?
lui pressant la main comme piour la sortir de sa -Votre cousin, c'était ce brave Paul Mé-
,cotemuplation,--Ma belle cilant, lui dit-il en quillez 1
ritérant Sil question, rmais d'tn Iton bien difé- -Vous l'avez cu vi '
rent le la première fois, qlaue désirez-vous et -Beaucoup ! il a été mon ami. Comment,
à quoi puis-je vous tre utile h vous êtes cette petite Lutie tnt il mrî'a tant

L'iiiterrogine retira sa main d'un air digne, parlé ?h
jeta in regard furtif vers la porte d'cntrée, -Il vous a parlé le moi h
qu'elle avait laissée ouverte, et après avoir ru- -Dien souvent, je 'uis nDesînre, noins lngioi
porté ses yex sur le jeune hioie, duit la dans h- i même garni, rte de la Caliimdre.
physionomie gaie et fiuanche la rassura talus --- 'et ivrai, n''est là qu'il deneunut. Mais

oulte. comment avez vous pu deviner qfiue cetne Lucie
-Je siis blanchisseuse,dit-elle, blanchiireinse c'et;ait iiui?

île i lin,i monsieur.. et.. pardon si h'ablord.. -- Rien le plus simple. Qîtu uiml je me suis
mais c'est que, atirefouis. . il v a bien longtemps installé dans ci' louent, il y a quatre amis, la1
dI ça, j'ai hîbit ce logement. première chose que 'ai vu sur un les deux j

-Vraiment i mIluorceaux li la gnr-l n'y 'n avait qule deux
-iii, iioinsicir, avec ma mère. Et elle ilors-çl été le nomu île PaUl uïlil'z rcolé

piousta uni isoupir. a celui le Lucie.. Tcue., vi'z 'Zils v soint ii-
-Est-ce que vonus l'avez perdue, votre mère? I core. .le n'ai ns Ju croire quei 'el Lucie-hà
La jeune blanchiisseise fit un signe île tête c'était la Pi:ni. l Vouus tne I;tes aujourd'hui

a air f. avoir habit cette chambre .avant elle, lonie si
-J'ai perduI la mienne aussi, reprit le jeunec'est vous, et si c'est vots, grâce à mon ami Paul

scuîilptenur, ainsi que mon père; de tolute nia fa- Méguillez, nous omns dle vieilles lnnais:
nille, il ne tie reste qu'u oncle. .sance.-Ça s'explique tout seul, et 'ilà !

-loi, il ne mIle reste pas personne ! dit lu -lIt vo'u, mensieur, vous vous nnmmez ?
jeune fille aver, un nouveau soupir. -- 'Fiiiotihe Brisson. Vingt-quaite ans-taille

-Ainsi, tnous sommes orphelins tous deux i i'unI mtre soi xanîte-quinz,-sculpteuir cn ibâ-
Mais tue pensons plus à cela! tiiens, cn attienda nt mieux ! dit le je:ne ouvrier1

-Le moyen de n'y penser en revoylant, en se redressant et poant su main counne pour le
retrouvant ici ces ntnes meubles qui ont appar- salut muuiitire.
tenu à ma mère ! aussi je n'ai pu ii'empéchier -Je ne mie rappele pas que mon coinsin ait
de ressentir à la fois unie peine et in iplisir. jamais prononcé cue nom evant moi.

-Je vous comprends, et c'est d'une bonne -- Possible.. Pauvre garçolu ! quand il était
fille, ce que vous dites là, interronpit Timothée.. nprès de vouis, il tue songeait guère auxnt utres,a
Mais c'est donc vous qui avez cédt le local totl n'est-ce pas ?.. Et vous dites ue c'el luii lui a ·
ieubllé à la vieille demoiseile qui tre l'a recédé planté ces lierons ? a

à moi-mémène ? C'est lui-même, monsieur, un premier di-
--- Mlademiioielle Pichion h manche d'avril qu'il était venu diner àla nmaison.
-C'est justeiert cela. C'était par un celir soleil. et je le mis encore
-Ah ! je nie m'attendais pas à retrouver agtnoueiilé là, les manches retroussées, arrn-

tout dans le même état, jusqu'à ce vieux haro- geant ces caisses. Aussi vous levez compren-
mètre, qui reste toujours à beau temps, <'est-ce dre main émotionà 'aspectde ces Ilems, uComme
pas à Paspect de u it ce qulle renifermnte cette chambre

-Toujours. . invariablement ! et je ne l'e Il y a encore unie pièce là. n'es-e pas 1 ajouta
estime que plus, parce que, vous comprenez, il t-elle en désignant une porte placée aiu rûté droit
une fait pas manquer les parties, celui-là. Quand dîe la fenétre.

on dit:-Allons à Vincennue, à Montmorency ! -Si vous voulez la visiter, mam'zelle Luie ?1
-Monlia ronètre est ai beau, ue je réponds d dit Timothée en inlerpelant la jeune file par
parole d'honneur ! Et on part ; on est un ipeu son nomi, itominue si leur connaissance était déjà
trempé, mais qu'est-ce ça fait? On s'amuse en eflet d'ancienne date. C'était sans doute
tout de mmtne !-Doinez-mtîoi le bras, rnam'zelle votre chambre à coucher h

. et, si vous voulez, nous allons faire ensemble un -La mienne e: celle de ma mère. .
petit voyage autour de ma chambre. -Eh bien ! c'est moun drtoir aussi à moi à

La jeune ouvrière sourit, elle hésita cependant présent. Dame, auujaurd'hui, ce n'est sans doute
à prendre le bras qu'il lui tendait, mais après pas nul et propre comae de vtre temps..

e mi moment de réflexion, rassurée par la figure Vous savez, les chambres de garçon.. Ou plutôt
réjouie de son hôte, elle accepta après avoir dé- vous ne savez pas. C'est égal, si vous voulez
posé son panier à terre. la visiter, nous finirons notre voyage par là.

Quand ils furent arrêtés quelque temps de X. B. SAINTINE.
droite à gauche, devant un vieux fauteuil ou une (La suiteprnohainemtnt.)
commode à moitié vermoulue.

-La glace de ce miroir était-elle en trois
, morceau de votre tempsl lui demanda Timo-
t thée, tout à fait revenu de son mouvement de

mauvaise humeur.

AFFAIRES DE ST. JOSEPH DE LA
BEAUCE.

Monsieur le rédacteur,
Comme les renseignements qui vous ont été

communiques au sujet des troubles qui ont eu
ieu dans cette paroisse ne sont pas tout-à-fait
corrects, et comnne les deux articles éditoriaux
publiés dans le Canadierl' du 23 et 29 derniers
emblent attribuer la causa de ces malheureux
roubles à quelques personnes instruites de l'en-
droit, et que cette opinion parait partagée par
ous les journaux canadiens, je me perinttrai
d vois nîresser les renseignements suivants
pour rectifier les données précédentes.

Il n'est malheureu-ement que trop vrai qua,
plusieurs habitants île cetue paroisse ont offert
une resistaice aveugle et téméraire aux huis-
iers tporteurs do siommation et de warrants

d'exécution des jugements rendus contre eux
pour relius de payer leutr parts e la cotisation
ls écoles. L'individu qlue le shtérilf est venu
pour appréhendler s'est surtout rendu coupable
d'une rébellion nux autoritéa, inqualiialie et
duns exemple Cin cette paroisse ; mais le fait
apporté que holn ni-inbre d'amnis et voisins sont
venus lui prêter main-forte en rette'oc'asion est
ncorreet. Un seul est venu, tirmé, à ce qu'on
lit, d'une perche. criant et vociferant de ma-
nière à faire croire nîx g"ns de la justire qu'ils
avaient affaire à unc force numérique bien ui-
pèrieure à la ltenir ;les ténèlbes de la nuit ne
con triburent s:ini doute pas peu à les fortifier
dans cette croyancue. C'est av.:c lui que le
coupable, ses deux fils et son gendre se défen-
lirent à outrance contre les gens de la justice,
à une petite distanice dle la mai<on, dont ils
étaient parvenus. à "s clteser. Nul douta que
e lshrif et ses gens abandonnèrent la partie

pour épargner I'etfusion lu sang. La dernière
foi, lorsque le détachement de carabiniers est
venu en cette paroisse, les filsgagnèrent le bois,
andis que le père sa cachait lanis un arbre
creux, à quelque distance da sa maison, voyant
diu lieu de sa cacheue les soldats passer et re-
passer l.sa r dherohe. Voi -alrcit.fidle et
succinct lo quelques faits ignorés du public ou
publiés d'une manière incorrecte.

La renommée a déjà ainnoncé au loin que
les esprits lont souleves à un haut dégrù par
smite le cette déploral le afTaire, tudis que, moi

ui VOins écril, je nu'imesite pas à VOus dire que
tl puis le coaînmen cneut des troubles mlai sujet
des -culs, qui remmwîeîlnu itdelà d deux années
je n'ai nvu la paix et la tranquillite régner
aiissi piarfmit's qu'ence mmaenît iliu la lparis-
sc. Neaumouuîinus, je mue perimieunrai de différer
dl' :aviecnin e u, M. le r tenur, daîns le
soiuh aàaime vous faites que les choses en res-
teit-là ; il est nu contraire à désirer qules

mapables soient arrîtes anu plus tt afin d'cn-.
peiler, les niotimettl de népis envers les lois
da : eindre et d e' o iragr pami inotre pu.
' auin auaiiifs ci paistneî. Un exeplleI que -

je uiier: cintre pli i-:ie iProuvera la vérité île
mon avncé. Tout rèriitmienut c'eit-à-diro
aiPrès l'excursion du déiacheiieni le solWats, un
luiîir s'st remdu chez un individu(l e cette

aroisse our executer un ivrit de saisie dont il
etait Porteur, dans une nlT'uire de dette. L'indi-
vidu en que 'lion nia:utit l'huisisier sans plus
de cénie que de lui ire qu'il n'avait pias
d'alTaire à li. Il faut donc nécessairement
flaire voir au peuple qume c'est crime et folie à lui
île s'opposer à l'exécution de la justice, autre-
ment ce serait Perpléuer Pauiarchie. Je parlai
ici d'une niiiière générale, car je le répète, la
paroisse jouit actuellement l'une grande tran-
'imillté : les ' événements récents ont cinpour
eilet de idétromper beaucoupa de nos lhalbiîuitts,
quo' en reste encore quelques-uns dans n '.
veiigleieut. Mais la fiute n'en petit être attri-
luéue at petit nomire d'hoummeîns instruits re'si-
damnts dams la pari ; ils ont fait clx, noble-
îlnt leur devoir, et pour ela, ils n'ont pas
eraint de perdre une populariti et une mduencea,
qui'a.; eussent pu tripler et quadrupler d'ils

ravaient voulu flatter les pr'jugés dl( l'ignorance
aux dépens de leurs rcoscience et de l'tianinur
de leur pays. Que dirai-je mes dignes pasteurs
qli se sont succeides dans la ctonduite spirituelle
de cette paroisse depuis le commencement de
nos futiestes divisions ? Leur donnerai-je pu-
liuent des louanges 1 Non ; eur humaili
en seraitablessée. La vérité m'oblige cpeildant
à dire qua de ce côté les bont avis et le pros-!
sates exhortations n'out pas manqué, et que'
les conséquences de leuropposition tactieuae ont'
été dévoilées ar le pasteur a ses quelques bre-
bis égarées.

Quelle que longue que soit déjà cette cornes-
pondanice, je ne la terminerai pas, M. le rédac-
teur, sans donner quelques 'cliiuements str
l'origine etles causes de ces troubles. La coti-
sation, pour le paiement de laquelle les pour-
auites furent faites dans lPté do 186, fit impo-
sie no en vertu de s loi actuelle des écules,
tmais en vertu de la loi précédente (8 Vict. chap.
41) pour la municipalité de cete paroisse, sur
la fin de l'année 1845, par suite du refus ou de
la négligence des chefs de famille de contribuer
volontairement pour une somme égale à celle
offerte par le gouvernement. Je dias cela pour
disiper l'impression sous laquelle est tout le
monde étrnsiger à non a'Faires locales, que les

troubles proviennent do la mise en opériiion de
la loi actuelle, surtout la Rvue Canadiemne qui
semble en tirer la conséquence que le principe
vital de cette lai, la cotisation forcée, u'est pas
propre à notre population sous les circonstances
présentes. "Toîute la loi de cotisation,' dit-elle,
étant susceptible do se créer des difficultés dans
ses commenremens.» Oui ; mais rie vaudrait.
il pas mieux' vaincre ces difficultès, surtout
dans une mesure aussi importante que celle de
l'éducation du peuple, que de laisser le peuple,
faire à ma guise et agir selon ses vues rétrécies?1
Qu'arriverra-t-il si l'on substitue atu principe de
la cotisatint forcée, adopté dans la loi actuelle,
celui le l'alternative adopté dans la loi précé.
dente ?.... Ce qui est dejà arrivé, c'est-à-dire
qu'une année nos paroisses auront des écoles,
et que l'année suivante elle n'en auront point ;
car remarquons-le bien, il en coûtera toujours
beaucoup à dles commissaires d'écoles d'impo.
ser la coîtisation forcée, lorsque la souscription
volontaire n'aura puî être faite. Ils attendront
pluôtî à une autre unnle, espérant mieux de la
tionne volonté îles contribuables ; et, dans bien
des piroisses, les enfants laissés sans écoles ou-
bironît ce qu'ils avaient appris.

Autre grave inconvénient avec la contribu-
tion volouîtîare t Un père de famille envoie son
enrfait l'école pendant une année ou deux; atn
bout lin ce temps il l'en retire pour s'exempter
do ilay'r. M oi enfant, d ait-il, est asez sa-
vant ; il lit bien la meic-se, et sait son catéchis-
ie !" Or, je le demande à tout homme ami de
so:1 p:iye, cette edltion suffit-elle aux besoins
le liîro population franco.cnndienne, entou.
rée d'lhouisitnes d'une autre origine possédant
une édiaation pratique, industrielle et commer.
ciaie I Serait-ce par hasard la fin que nos lé.
gislateiurs e sont proposée en adoptant sicces-
sivcient, dans le cours de ces dernîlôres années,
le divers bil d'éducation rappelés avant
d'être sortis lem presses des imprimeurs le Sa
Majesté ? Avec le principe dc la lui nctuelle,
laquelle n'cst certainementt as sans de nom-
breuses imperfections dons les détail, on évite

ces inconvénibntéíb1!utr$é iiblibiel,'e
les plumes bien plus eÏricées lue la mienne
toit en maintes ocasio s déjà signalés au pu.
lîic. Cetia digression, je la vois, m'a entraîné
bien loin dle mîionî sujet ; j'oubliais 'engagement
que j'ai pris de donner quelquiesexplications sur
Ioigiine dle nos teoroubles. i

li tprincipale cause cri doit être attribue à la
funiesie perîiasiont danis laquelle étaient et sont
encore presque tois les gci's ignorants, que le
gouvernemeit te lient ias fiiet à faire exécuter
lia loi des èeolcs, et que c'est l'Suvre le quel-
qpuis personnes desireusei do s'enrichir aux dé-
pens de la iiinase du peuple : opinion favoiisae
et entretenue pari les ignorants par certaines
percionneî instruites et infuiientes de ce comté,
les inos idans le but de se créer ue populnrité
qu'ell"s ont déjà iu, à profit etqui leur servira
em-coro anilis ol'c'casio i les autres comme un
moîîyen de faire forîune. Peut-on voir rien de
plui s-ns phi d ps vrni lue les remarques qui
ont para dans les félangtîga ligscux et ta
Revue Caonadirnr, sur la conduite hnteue dl;
'imiistrtion tlouchant les basses menées et

les intrigues dle certaiinisîmagistrats, ohiciers de
mlice, etc., qui ditnns ltis les coins lu pays ont
fait le pius grand tort ti tipriogròs de l'éducation.
Ces gens là y regardernient c"rtaincieot deplus
près avant d'entraver l- fotîctionsemetît de la
loi des écoles, s'ils n'étient sfrs de l'irmpunité.

lui je crois devoir censignerlo vif chagrin que
les gens instruits et bien lersants de cette parois-
se onitéprouîyùen ]voyanrt la1 paroisse.mère de nos
endroits, Ste. Marie de la IHeauce, ne par ise
coumettre la première à l'action le lu loi actuella
des écoles. Tous n'entrctiennent aucun doute
lie les scénes de désordre dont St. Joseph a 616t
le tlhûlre rie se fussent jamrais présentées. Quel-
qlue bons que soient les molifs de inesieurs les
cornmiisaires dt Ste. Marie, quelque fondées
qu'aient été leurs craintes de rencontrer una
opposition trop formidalle à la mise en opération
d'une loi qu'ils avaient mission do faire lunction-
ner, (toutes choses que je veux bien croire,
dans l'ignorance où je suis de l'état des espril
danîs cette paroisse qui renferrie à elle seule,
soit dit ci passant, nutiinît d'hommes instruits et
aisés que toutes les autres paroissea do la Beauco
ensemble) il n'en demeure pas moins vrai qi..s
leur inaction a influé considérablement sur'les
disprositions des habitants des lieux circonvoisins.
Mon intention n'est [as de porter condamnation
sur la conduite des messieurs instruits, commis-
saires d'écoles de Ste. Marie, je rapporte sim-

plement les faits que je crois être les cause pre-
mières de nos difficultés. Qtu'avons-nous en-
tendu répéter sans cesse à nos oreilles depuis
près de deux arns, sice n'est cette phrase banale
et quelqu'autres do môme qature :

" M. D..... et le Dr. F .... n'ont pas vou-
i lu, eux, imposer la cotisiiion, il ont préféré
" payer l'amende, ce sontdes gens instruits, poqr
o tant, parlez-nous de ces hommes-là, ils:sont
" solides, ils aiment 'habitant." Tels, sont les
paroles qui sont dans bouche de tous les enne-
mis do l'éducation à St. Joseph, voir maêmne. des
gros honnets, chefs île parti. Sous ce nom de
gros boîînneîs, je comprends tousces riches igno-
rants qui refusent le coopérer par do.légerr sa-

crificeà pticniaires a l'èducation des enfants dd
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leurs compatriotes moins favorisés qu'eux de la répandue dans tous les départements du com-i Ils paraissent disposés à abandonner en messe Je sais, messieurs, que je vous suis grande-
fortune, et qui e. conidératiûn d lcurs riche-.- mrce. 'rizn a'assombri de jour et. jour • le sol nata', putôt qu d'aeepter l joug du du mcrent redevblie upour 'lu urdialit asEc laquelle
ses et de leurs sentiments cnfîormes à ceux îles Les faillites continuent prmi les plan an- de Modéne, Vous avez répondu au toast proposé d'une ma-

gens de la plus basse ciasse, se sont acquis une i ciennes maisots, les plus respectables du Voici par quelles remarquables paroles se nière si gracieuse par mon lion. ami, M. Fer-

certaine influence qui les a fait appeler par les j Royaium.U- terrmine la pétition des Livournais : rier, et les termes bienveillants, dont il a accent-

suffrages populaires à lai conduite de nos affaires Les habitans de cette ville offrent à votre pagné sa proposition lui font le plus grand lion-

locales i gens ans principes et sans pudeur, qui -Le Parlement anglais devait se réunir pour " Altesse Royale tous leurs biens, tout leur avir neur. Toute entreprise ayant pour but de cuit-

ont employé leur influence à souiller piarmhi leuN la dépèche des atraires le 18 novembre. . I pour conserver à la 'ocrane lu province de tribuer aux ressources de cette noble province, à

co-paroissiens lenprit de discorde et de désobé- Les évêques catholiques drlaude ont ént - "Luiigiana, et de même qusil seront toujours iétendre son Commerce, ou augmenter sa pros-

iseance aux lois. Hélas ! ils n'agnt malheureu- au lord Lieutenant au sujet du la famine qui me' " prêts à réprndre leur sang pour voire défense, prénté generale a droit à tout I encouragement et

Bernent que trop bien réissi. il y a, j'aime à ,nace escore le pîays. Sa Seigîieurie a repondu " ils sont dipoés à se dépouiller de leur for- le support que je puis donner, et sera toujours

le proclamer, d'honorables excepinn, aed rari queletgouveriiemient vieidrait au secours de Il tune pour racheter, s'il le faut, leurs frères." cordialement bienvenue. Mains peut-être que je

iantes in gurgite vrasî.lIde abnto.T.-On commenre à augurer plus a- puis aller plus loin dans cette occasion, j'ai pres-

Une notre cause de nloi troubles, Ce sont ces ien, de nouveau en France.-Les banquets voran mn ucagmn iitre set qu'un intérêt héréditaire dans l'encouragementUnenîîre aus d nu trublsce ui oîi jréfoirmistes cantinuenut daîi, les dléeisDé- vrbleitient du criaîgeinetit niiiiieil ttiqi u'eb de- communications par rail-road. Le hasarda
p etitions contre les lois d'édurtionrit ai me sont pariîlierlike acntiltent danSiled. opéré. La corresptondance que trous avons

signée ces deux dernièresIannéesdansnos*p- 
à voulu que le premier rail-road construit en

roisses; es pêtitions, distribuées et clporit e Lis Catonls Suisses sont armés et prtî à se laéj oit de la Marsgarita e de nllamarit Ecosse soit sur mon béritage paternel. Ce rail-
cour eii-reet vie.îa d c' ouîtînle tous lCes ancietns rail-oan d e l'e-

par quelques personnes insiruite lu comté et battre. 0.1 er nt beaucoup la gueirr cu vile, loa ou la eue c'est à lui seul qu'onosa d e
d'ailleurs, plus occipéeu tle leur hien particulier hTAi.nc.-On écrit île Rone eun date lu 12 dîoit nitribuer la nouvelle direction qu'il donnera d tcisstude alAngleterre, a prssé par beaucoup

que le linitérêt publi, n'ont servi qu'à entrete- octobre : a son gouvernement dès que les afliires de la de vicissitudes avant d oarriver seon i tatactuel

nir chez les habitants de ins c an es la troin- La forintion et l'armement les ardes nar- Suisse ceront arrangées. de perfection. Son histoire peut servir d'une

peuse espérance rappel îes loi id'écoles, et tionales est toujours, ici et dans les irovinces, espèce dèpitome duprogrès des chemins de
a fer. D'abord, noirs n'avions q1ue deux tambotur-

par contre coup ont paralys e ls elf Idrs îles aiipé la grangde pssièrrmcuionl du miont. Les mit -.
de Péducation. E le cabinet actuelt ne itérito- cipalités continuent à amipsr pour l'nehat des 7 . des de bois posées grossièremuenu sur un terra n
rait-il pn quelques reprocihes ur ce chiapire ariles ; le-i princes etles riches particuliers lotît j liés imparfaitement ui, noua offrant plutôt un
Quel résulitt Gaiîhsii, à jproduire le i ill'iru- - -'envilssllrandes à Luconseilcoin- OD petits entier qu'une grande route d'alors, mais

Qlearéut..,deinà p eritre a mi îe derrandtie 'a iaiL du cn iia o-OUiVERTURE DU C EMIN DE FER DE bien peus meilleur qu'un chemin bien macada-
ctation présenté à la fi nd la lermre sessi?"Moild e ae ' u i mLC misé d'aîujouîrd'hui.
Celui de ranimer le coura:ile des ioppiosialnts à la iil, et la i proieir a volel pour le iéme objet Vendredi d ilE artj St. Antine et ou ui
loi actuelle et par-la ie.neil de retarder la mise un e sîîmmie dle six ifle uécus. Le ciIle coi- îlenrdidernier,Itqun air d'aiation in er Alors nous cournons ces dmatériaux de rals

à exécution le cette loi dans les paroilses i mu' ual le îProuse achète mil e ulleiii;euide lui se iortat à se extrénités me ne, sujette à de fréquents p ace-

ne s'y sunt pa enc-re oumvn areil nombre ; celui diePearo anonçai(uniequee lesro. ments, même casser, et fréquemment à cou-

Cette cîîrreâpndailnctre est très l I, le eizeCents. Le Crla muniîîdtiii I e Saigaliai .u " "î " dv ier les roues les wagons et tout-à-fait iîucapable

rédacteur; mais je meflattqite les ene n- etl cei de .\il acerata si ont imptsei' ui lotir yJ.il ii, c tiit le jour leI'ouir--de porter le poids d une luconoive. Derière-
meunts îpî'elie coînlient servirntt île compenation que[ IeLn ru, lalitre poiur diu nile ; tre u e e de e t a a ment, nois avons pu employer de fortes lisses dle

aux défints l si île et de la itioi, reiigie- Coi), pour miiille ctus; eifin, la petite comiunite c ra ve i e e c n eramit a eu- er nalleable, intnani t en usage pour tous les

ments que j'ai cru devoir ciipeablulemen deetCiad:aclia.esortsts pijoiurlluiacuir-omlleurs rail-roads. Je fisi mention de cet

livrer à la puiicité, afim de erecuiierlesase an uia L rince de Caur nîti[o, e toutre N pat! e ersuples s Iii r me, lesu e dbre s utii abinet, chlsie pour vous faire remarquer l'avantage lque
inmpressîions que lus énements réqen lntî ei deposés a n anlique Tiorlonia, a oilert deuxu us des lu i!s e .us avez à smvre lesemple des atres ;-enu
pas manqué dle fuir naitre rhez nos caluni nons :svec cleur ê iuipe le iiprince Doria, mille meures juges l s r'l iounitux Civis, les evitantt les consquciiees île tnos erreurs, nos

I ilelit,res le la t'or<ratni ti t elulueis fi5ni Imernsdaiiiittîtetusbéte.étrangers à a s all*airues locales. ,fails et ileuxl an>n.. e iiuce Ale anire es ii u lx cito ens e MontréaAl étaient m leur, nos d rp oi nte mets etnes btèlvtc '

\ 1:iT^-oroa adonnte deux mile u u .la panle e* rniu i to yen 1 \nra li " ous pouvez protuer des pisrücenses améIitN-

St. Jorepdil(e lit Bouie, I0 l)nov.1 81-u- e son pure dors:eIniitin, chacunm nuulle ecu.O r..dui. sur le terrain,îqund SosExi-llence le rations, et nadopter les meilleurs méthoues dont
-.. L.e Canain. a r 1 qu' leî irqiun dLeCiu intlrco o ur Gouvernetr-Gienel an r .u rtidébarradère. in fuit usage durant les rinquante dernières anr-

. uuîeuiI . il r l lii ture;u t iLa laporte p)ar le prsnilent et les i- nis à 1S47 Mai por me ju,_ ntiert-L-t- dutanloirdie Souiano, i:m la p: lroe,C e Vi- recreIurs Lde la Compagnie. A près gu'llciel pris t d tusuàs 7 Mi pu m uintélrttv-e iiiea li g une iuiiiién trtic It CruiaWilu- A pés iit qitiins 'avantagild'avouir fait usage des nmots uiné rét
AT LE T P G AP I U t1iiiiiinÉI si t uiii~l i lts udes chanrs, uits Cupuijidc tîlo bc r éuar,'vous tie permuettrez de meuntion-A T E LLE R T Y P O R A PH IQ U E iil ri itni," ret i eierquelespreiren niesquifieit le

t'nIl rui;'uiurnie ntms l oniger c- nutes les chars s rendirent à Lncliine t re v ge quie le chenin de fercires qrpol et
REVUECANA ENNE" rr" vinrenut eni -2- I v a trois clisses le chars. .- li>aer, dansui temps où tout leæonde

pIlm'lt alue leis à ce f i ' Ceux die lat premiere classe sonlt très élégantls et éatéon d1eqe0.Rbr Seeo,Li at'w1-i iurI fersvi III. i .. n' ll . était étunulé de te qtm M. Robot Stotouuinu,

imlluurueionudeuoontlitiletia encofiables, doules on draps iet c ituarecalit avait faibriqué une îmaclinue pour faire trente1 en. la j i rex\uue i. lrîteleCusneet. exdeI i-
uvnt.:st, .1rin-o, rn ni T l an ma i- t der armes. Les iuxpublics. es avecle his coiusn, etc. Ceux de la e- mitlles à Pheure, dans lsn temps nuasi où c'était

cRT . ,a'In LA .i r- i ' is u 0 er s co tr une expériene quelque peu redoutable que de
TE T slesimees de V air, ceux de 1la troisième var rlsrilrdsarcquPndu-ecii.luS, ii ri.uisN Ci.)r-liesinuIlts 'rtnii u î uise i liaet les liei 1vio e'ur exd atOs~uO svager par los rail rondîs, par ce qîue l'on dou

volri n n r nc. nti t ri s ur lnl i u e 'n c s r isi nu le cîlasse ,aiitcouverts d'un toit qui garantira les a'it su ne foishum épUr uedtese dotrente
a'r bsutr Z'. h pasîtdelapluie, etc. Tout ensciile, ces millesà 'heure, on rourrait s'arrêter ensuite, je

- Ceonii, lecCarJi, ao, dans les cours lie id a r dig que les premièies personnes qui v-oyage6reit

i dome w les tia;îîk et -:élegantearcades de 811111 nl ilieum La liruiiaive est de mistiulite re a- sur ce rail-road était lue comte et la Comtesse

lee Santa-Gruce et nC r- .sorieneetpr18tonneaux. La lonîgueur d'Elgin, mou père et nia mtére. Ayant ainsi

li e.0dencetteînglreLttChouftieu est le 8 mnilles, le cle- établi non droit à un itérèt héréditaire pour
10 treuneoul immense se presamit d e.t lrne le 4 pieds 8 pouces. 11 ft les rail-roads, je mentionnerai encore quelques

à la villa ll r hise, pour nisîter à une lte d'un comenrei m le preniemr mmni deremer' autres circonstances qui m'ont attaché à ces
_eir tout n venupou pr e uite romuaini .c'é-l ,euulcututi ere le temps sombre etnbu.. sortes d'entreprises.

-aititi- un conmri agricole. .Des prix et des e .- arable. E nurtanit dt débarcadère vous avez J'ai pris part clans le premier rail-roal cons-
cu i uturuirubÉtaroiie tlietiiaiiis. coteatIci dtu fa bourg dans les 1ilem Occidentales anglaises.I

ataitaéttri ntuuur rte ur butiler courseîlc ties .leurs Itiiitleurintel à jute titre lqlar aeCrécitie grande sensation, dns cerneipartie du
aEE u x nir, dela camgne île lorae alentis tier ristocratique de la Capitale. L'il s'arrte innde, un n'avait jamais entondu parler d'ne

TOVIe tueuximx p uitaitpart sle i, icies aver plaisir le ce coté su les jolies habitations, tele chose, et sa vue excita spécialementI lai-
INO:.1- iau chhaehau poia. MIN aurandehiuétredue cru'leselegantes villas divperiéesiçae e r iration de certaines vieilles bonnes femmes!

- -afila__eeitureou_,armesdunlongdard.____ete s u ela'ru'1ri-inires. (Rire). On m'a dit plustrd qu'elles te
in¡mbl Itîtur les rpreseine. Cn pn de î vîrers et îles jaroîs maienant ja tuni a declarèrent prètes à mourir, qu'elles ne dési-

u~~
1
i~ 4~j iIi ~ûi~1 11:d vu u inît(l-uiris nlviiliuLr. l'î-auî- nuitY 3tutui demeun v unuur. L a vc- l'auînme, entoureut et slar lt ces riches de- raient voir rin de plus (rires et appliaudiase-

____i m un' bL , r an îl e ~ mb- r ale s t ineuires. li ce sont les belles propriétés le nienti). Je suis de plus attaché au i progrès des

chvruv sarmes del·&.\,X 'a eu lieu uite. Johns Tirraince et le Jean lruneuo, écr., le nird railroads par les procédés de ce jour, (mIni me

SA'T'\cIUI. VOUIilS .\gcî . Ilt Ual- wub;ur ep' ;h' lsa is r Bptll te, l'haliiution prinière le Jolu fournissent 'occasion de vous féliciter sur la
niveleit. Ei remetuant enI onurlini i lustrie Icolfection du premier rail-road l tscté nord du

A LA REVUE CANADIENNNE , iniuiiront termer u line diplus sai ollbauéa nt-Laret. Miteatsur le succs cm-
iîde irueliiile 1'. A. Quesnnli duses lnollainIrettlluiaintliia-lit sur De succèt tpItIlA ;. iii; ". P"Dni'ii~tii u .Onurnitslr ,lieurue ls île l.detiilev d. A. uiesbrpet de entreprise, je puis exprriimer mon espoir

l. e oeineducri- retJudath et ufil Nle I'd.1u lses doent one aperçoit les oet ma confiance, quie les directeurs et les au-

20 AU I SPOUE RIEN nu s ilm -i l;s); lv il' ""lt îîî is répadus deouis liaeisur le verant ileonnainestencontreront init' ,urenne

,lutInprstefilliuachmp breeauquel-- i it de fer, '.- sirable. J pense ue le temps n'est pias 'éloigné
,I ït Z; D e quins îuhiy;'mu1maî11s du parti rétrograde, Lit re 'ob- etndù.uuiiie d re cl lclets et ù ce rail-rund ne sera qu'un anneau de- la

n eu e latcer-lailcrie Em unIl io'idt n ehaine, qu ai elle ine réunit pas les deux
Iî J'fimle ni'.u ent 'ini mintoum r. . rdre doxil pour le mt(fe Dlm:elti. liii iiarrriit, em minlns, lBris.erie, fdeis s les diffrentes dpenda

Nous ii' iuvolis m nît m 1 .u i i til 30 en u-r qu . ii s leminitiattre tlu niadinial tzzi utitres éiablisseuiniu, du ce ounr e îe vous a- ces dela Crde-Bretagne dans Amiue du
Iltes. Ne p a pd o'.iui de voiniuprcu-inr MN. Dr ine i muait re; I'jou tiun i e rpullî er , Nord.granuil '- I ircevz. 1lulim u voyezquequeniai-lau gr.an osrb Ins .a lS NT 1 - la C dasive, vogt-qmtreheuressalespu'au- mooruiglie uri til pecenzit-u atin dvez quelques ma- Avant le m'asseoir je demanderi à M. Fer-VP lîîS 111 te~nter lîiier qui s 'uî lL fl tll :;11îi.,01s1s't' 'aL0natu iîiî d blls eress'TvR i tui-tt aineitu muesure.tÉtcnardintn, n. elle.lmep ue.n e u nues taveze rier la déermision de prierdle,-messieurs au tour

amli-luie.loi, navait d' uinisceniînz' îu uiîle uin renlahernicindapreraittcsîinéautuéIivanc.Le.lui . , lait uit tn ped2evue Qan d vri uIsaedò-i de moi de boire à la santé de ces citoyens à qui
c (l- - priemb' t .tle i tudit. Lani le ire ncôies-ee ami cot pa a S. enr, riae duuitr, est dire la rapidité avec laquelles travaux dsur

NOU V E L L ES D'E U R OP. .1''î '" ". niesb',l"'" îe l"- ti d l me te irt u tial'esos jer- Iceiiel no avons voyagé ont été fait. "I Les
ciiletune d'Etai et i ni iu a.t jamaisbu s i tedirecteursfdu rail-road de Lchiine."

(P.It .-: T· :vaî.lu: s.voir quelet et::Uaitl. reuM, Ferier. l I lrudie,.dueloieier, Dow, Evan M, Ferrier fit des remnercitments ; remarquant
uiisIinvoeelteoi,àneinrii l-umm i, t lmpell, Pmainville, eue. A tun q 'taitunograndeai>faction de voir toute

A 3 heures cet psiaiussiu n o air, trçu. -i i TatÉl quee id unliiOlues guu timenlt% us- le Lch.no% le Chemuin passe a travers le qu cmpagni o ande aitie r toute
avis der'rrido à Iloion utmteuMiifimunerli ct, teso mis nso;norn Samntuci eu

4
etres, - ois dli cou. 1ilgrese, et ltaiiant le tour de la la impnie autour de l ntabule, après la ore-

.Atcadin. Voici les prix dhs mreihma 'iln. r mt mti:iiitienus dans l'a, .iniitratioI, il sera dlit'- Imaisoni de la compagnie e la Baie d'Huliidson 'aépe loute dnl nele liur.utione
lu le itus -uscloset i cirenîmunilnîgede nirlinn pré del' lieuv perdu la vie dans nette construction ; et, àLiverpool, 1. nor. 181-7. ri:lile dl'e% il- r oui tramses secrètes et ces trahi- entre aut village de Luichýne prês de I'Ottawa ecpindu lgracdntpsunpd,liiir;uolI. mii " t u u trîutî seu tv îîî 1 I htel. [ic Ii uevls*'-tutid la Vaste nippe l'exception d'Lin léger accidenît, pas un pied,

s.L. s. dI i sls iiiestineso. La ruinnur produirte ls la ville ldoigt n'a été froitsé dons le progrès des
Meilleurf leur tc l'Oueit. 219 à I-! 6 Iir la unîm rIle due ce pue it couple d'Et d'emt- l'eauî dult lac Si. Louis. Le terminum s du Chemin pavsux i
Inférieure odo Il( -I; à S plo aye s ssb L er e, et l'indignation lpuiblique ecr i Ceruc î c i bm u - oi u t du quai qui 'étend travauxE

Iinêreimt-tl~ h r~i -~ luu>t ambutenie e Fnuuinriuiiuiuîuubluî tit ai uniitsudans la rivière. So. EXCELLENCE se leva de nouveau et dit
131ô Auméicti- ila ncîtet mêlé e 7 i;ia SN uOmet llit aji,41-1iluî- I'.CCiti(Ilu. Onu atienîilaveucD es An7'.y maaucun doute que cette voie de fer M. Ferrier a elC la bonm de me pernmettre de

l lt îImgu m . i g;,uuuu uu'lu reourir t u i liiil po tr luiiplié- Ilt' aau
d' u o' ; i . u imupr -tue' lé reosLe uca luil u rt luet pém er ->innertu tin joli retour aux altionnaires. Il proposer un nouveau toast ; espérant que beau-
!vdin de :|nils- h --r ic o l meesude populatone ecamer asse imr cette rouîe un grandl tommbre de vo - coup d'autres rail-roads Canadiens seront ou-

Avoe par51 .,71 2 tu2cIa'rjustice. ti geurs et mIns la heile sison, g i le tarif des t'ila verts avant que je laisse cette contrée, regar-
-rrge,.%dNi-.---oir nouvelles de cc pays coti-de pasage est modéré, les huabitant de Niontréal dant par avanice la continuation de ma liaison

-- nîeînt '*te , mb ies lui amuse lilbenle. I.e fernit île LLachinelo lbuit le leurs promenades. avec les rail-roads Canadiens, et voyant le pré-
BUL LE'TIN COM ME RCIA L. runuid lice se rend dilie jlis ei Llplu i ulaire il re Alrs le vve dc Lcine vendredi dernier sident de la ligne de Portiand, d'autres messieurs

Avant l départ liu dernier stamerirr et jusi- nui.à t ani entrée solennelle le 1, à h.urqueuus, ami lai Ciioiimpagnie uîomvreuse des invités se transi-- attachés à d'autres entreprises semblables, je
qu'au 2ti octobre lain baisse a coiiitiueu. Rien il euie d'un enthousianie (fil sn'a été troublé porta à l'hôtel Donecana o une magnitique désirerais proposer la santé du président et (les

ne eu fisait dans les marchés. )epuuis. il y uît î(Iue par les negrons des uldatems d la Luni- iollation avait été pèrparée, pour couronner directeurs du rail-rond du St. Laurent et de PAt-

une légère r-action. Li hauîîs-e i continuée plana. qjui, Cil vertu li titaité tic ieieIl, rivent dicnenment cette belle tte de l'industrie. La lantique, et de toue les autres rail-road Cana
jusqu'aux prix cItes qui slont soliles. I passer sous le gouvernementiu duclic de Modène salle lui banquet était décorée avec gout et ps- diens.

'L'tat des alliaires liiancièresI l s'est amélioré lors de lia réunion prévue de Lucqiue. à la Tos- voisée de drapeaux ;.t la table servie comme Do- L'honorable M. Morin répond qu'il considère
depuis queliues jours. Le 22 ctore, hi gou- ti. Une lettre de Livourne, 17 tobre, dit nîegnna seul sait le 'aire. les événements de ce jour comme uni présage
vernentei s'est reduiit itux demandes instantes à ce sujet : M. Ferrier rommiste président du comité de que Son Excellence sera présent à Pl'ouverture
du commerce et i nutori.sé la IBanque dl'.' Aigle- " Le pueupleude Livourne, , ayinpathisanit à la direction diiclieiin le fer, prit le fauteuil nu des autres lignes,; et comme il a mentionné par-
terre de s'écarter des lispositionmus de l'acte le duhuuleur île ses frères, a jormuile dans la journée centr. le l'une des tables ; à sa droite était ticuluérement la ligne de Portland, lui, (M.
181 e: ul C'ire les avanmees, avec de bonniles d'hier, 16 octobre, une puetition, pour demainuder placé SuI Excellence le gouverneur-gnétral en- Morin), il croit de lon devoir de répondre en sa
garantice, pur dos siommiies d'au moins £2010 ai grand- diec que l îprovince Luniginia ne soit touré le ses ministres et les principaux cite- qualité de président. Considérant l'esprit d'in-
à -- par cenit d'iîtéèît. Cotte niesure a un pras sparée de ses Etats, falisant valoir les yenis dhe M o ntréal. I. Ferrier, après avoir dustrie qui fait maintenant des progrès par tou-

peu retabli la confiance, niais elle est instuilli- nombreux et iqportans services qu'elle a rendus proposé la santé de Sa Majesté, à laquelle il fut tes nos provinces, il n'a pas de doute qu'il pour.
sante pour les besins trop nhreux et pros- à la republique on 1450 et 1477 et surtout at réptnelun avec beaucoup d'enthoutsiasnio, se leva ra bientôt inviter les citoyens de Montréal et
sants tu camiterce anglais à cee époque de gran-uc Ferdinnd Il en 1650. , de nouveau et proposa celle de Son Excellence, spécialement le gouverncur-gènèral à l'ouver-
la crise. " Cette pétition, couverte le osameli on quel- en l'accorpsgnant de quelques rédexions sur ture de cette ligne. Elle est déjà complétée

Depîu:s trois à quatre jours nous sommes re- quees heures de 1' mtilles signatures, et qui en J'encouragement que Fa seigneurie donne nu jusqu'à la rivière Richelieu prés de la résidlence
tomhés dans la muîemne turpeur désolaite. L'état compte plus le 30 mille aujourd'hui dimanche, progrès de la province. A cette santé, Son du major Campbell ; et il espère non seulement
des Districts manualicturiers est très ai mant. annomnre que les habitans le la Luniciana sont Excel!ence a répondu lans les termes suivanta, que ces seize milles seront ouverts au prie-
Uni rand nombt re .'tabissemns se t m-mît. \rits a repotusser par la force toute invasioni que notre confrère dela .Viner t-c a traduit du temps ; mais que le pont sur le Richelieu sera

1h est i'nmpo N -ae fairp ur'e idM l i r r 'e \ 
m

pr. !inmi'p!ne etranger à la Toscane. JPrald: entièrement fini dans le cours de le saison pro-.

chaine. Il espère, comme sa seigneurie Panir
dit du ri-ruad de Lacnme, que ce chemin de

fer sera un anneau dans la ligne entre pAtlanti-
que et le Pacifique, ou au moins qu'il unira P.,
étroitement les différentes parties des provinces
britanniques.

Son Excellence se lève de nouveau:--Je sa
que j'empiète sur voul,; m'ais j'ai encore obt-
nu la pertmission de mon ami, M. Ferrier, deréprendre lit parole. Par une très-douleureue
dispensation de la présence du ci-devant prési.
dent du premier railroad construit en Canada, et
comme il m'a été permis de me lever de nou.
veau, je le fais pour vous inviter à boire un verre
de vin en silence à sa mémoire. Ce n'est pas
à moi à faire léloge de votre feu maire Pmais s
carrière prospère dans cette province proe
bien clairement que la diligence et une condui,
honnete aplortent toujours leur récompense.
La fin de sa coutre, et les circonstances su,
lesquelles il a perdu sa vie précieuse, nous
montrent évidemment comment le chrétien,
l'homme de bien apprécie les plus grands bien.
faits de la terre, quand ils sont en oppositi;n
avec la charité envers le prochain et le devairenvers son Dieu.

L'honorable P. McGill aurait déeiré que le
commissaire du railtroad de St. Jean eût ré1>00.
du aiu dernier toast; nais comme il ne le fegait
pas probablement par délicatese pour lui (M.
McGill), il se croyait, obligé de le fairc. ï
(M. McGill) avait été prébident de ce railmsd
dans son comimencenment, et quelqu eteps
après non achèvement, et il pourrait nanitenant
féliciter les mîîeseieurs présrnts sur le change.
nment opéré dans les esp1rits du peuI,le de la pri
vinice, depuis ce temps, par ra mo t à de telles
entreprdees. On avait rencontré beaucoup de
difficultés pour conîfec.ionnrler cette ligne ; les
pruiîoteur avaient éié obligés de demllander des
fids da s ns ale îIs , i
ils couipletèretnt l'ouvrrte. Cette entrepris,
avait toujours été pro Ier et il est à espérer
qu'elle continuera dle !étre, Il epére que celui
do Lachrine le bera aussi ; et qu'il corvira enmmu
un des clîtilaus dec1la chaillt (lui doit unir le,
lacs à VOcéan. Ceux qui, ont fait le projet i

rauil-road do Portaan llui avaient fait phonneur de
le mettre à la téte le lentreprise ; elle était de-
puii tombée eire drnieilleukres mains, cellesle

l 'honorable 2M . Moriîi, tel e'e~rà .ia direction h.
bile de ce mitînjieur que le public doit l'état a.

tî. , rit [leceou vrig.-Sois un nure rappuî
il remwrre Son Excellence pour avoir fait menl-
tionril leM. Millu. I(M. MGl)avait été

a ire quelque tiipo, et il avait joui, peliIait
de la emnfiance de ces cocitoyeîrs-(Aiplau-
dissemetnts.)

I aviait plu à Dieu d'nclever M. M!ls. pen-
dant iîuî'il jo>uitbait pleinelnenrrit de cette confine,
car bien qu'il y ait eu desditlierends sur lon élec-
tion, tout le mnond ncil était saift avant sa
mort, il avait voué ses talents et sea moyens ar.
intéi ts de la cité et pour le Foulagement d
Cetux qui rivaienrt liceaniri de ta liléral.té ; prmi
lesilielâ étien'ît les ilitiîiioîîe littèîaire~, et Ici
pauvres qu'il allait conbuler iur le t de diue..
Il n'y avait qu'un seul oentiment-elui d'n
profond regret de ea perte. Avant île caoe¡er
il nle pouvait se d ispenser d'appeler Paulention
de la culpagnlie sur un personnage quii ét1ra
particulièrement iitüreseanit et chier a Suri Ex-
celleri e. Il4 auraieit manqié à leur devoir et
à 'aioîr qu'ils doivent tous à cet illustre lier.
sainie, diont i était sur lu point de proposer la
sauté,'*ili se séparaient rans e.xprimer leur vux
pîulir liprimpéirilé de ibib 1:1cLf. Il (M. 2îcGil)

était sûr qu'ell ote pte un graiid interét à l'avaii-
ceent il ce pays, aussi bien qu'à l'honneur et

à la persnne le îon noblele poux. une pice

rasaîde à laîly ri.

Su. ExC.LLExc reprend la parole.-C'eàt
unet oîbservation triviale, que nolus fesons touskles
jours, que ioilus vivons dans umage le merveidles
et j'ai ci ttreu bonne preuve de sa vérité le joîr
mérime où M. Ferrier et M. le shérif Collin snt
venus m'inviter pour assister à l'onivertîre Ltde
votre railroad. Lady Elgin et moi, nous fimes
ce jour-là le tour le )a ville, nous allimes d'aboil
atu bureau ti télégraphe éleclri'Ie, et là, parla
politesse du monieur eiu charge, nousfûmoesini-
tiés dans les mystères du fil niétalique«et nets
virmses combien, par un simple procélé chi-
iiique, ci pet produire un agent plus ou mains

fort, et !e faire servir à 'utilite du genre humain
et à la communication de ses connaisance.

Nnus allàmes ensuite aux chambres de daguer,
réotype de M. Doane, et nous vîtnes que pareil-

lement par un simple procédé chimique emp)loye
habilement par l'opéruteur, la lumière du soletl
est aussi soumise à l'utilité de 'homme. Deli,
nous nous rendimesa àbord du.Vagnel, vaisseau
de fer imiagnitique, infiniment plus gros que ceux
avec lesuiiels Jacques Cartier travemsa l'Océin,
et qu'il laissa dans la rivière St. Charles lorsqu'il
venait à Hoclhelaga.-Ce joli vaisseau venait de
l'extrémité la plus éloignée du lac Ontariecii
attend que mon sîni M. Robinspn, ait fiait om-
Piéèter le canal pour contilnuer son voyage Plut
loin.

De là, je retournai à la miason du goueit'
ment où je trouvai MiM. Coffin et Ferrier m!at-
tendant avec une invitation d'être présent à lou-
verture du railroad de Lachine. Je ne pt-
m'empêcher de prendre la liberté de faire DE-

server à la Lady Elgin, que quelquaient été ls
pensées de nos amis de l'autre cté de rligne-
jusquà présent, ils ne peuvent manquer de te
connaitre, aujourd'hui au moins, que nOgen
Canada, nous commençons à faire du prorès.
(To go a head). Je mentionne ces chosesupOu
montrer que tandis que Lady Elgin et heureut
de contribuer autant qu'il est en sont ?Ouvo!
aux agréments du lieu, elle sympathise 00
moins que moi, avec les intérts plus impcPPtt
le la province.

Sa seigteurio se leva .alors, ce qPuI
signal de la séparation de la compagnie.le.
se passa avec la meilleure humeur possible.
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RUMEUS ELECTORALES.
o le mod et d'accord qu'il doit y avoir
eat de melections et il y aura. La proro-

.ï du Parlement ai 4 janvier prochain ne

A - l'tafuire. C'est un procédé de pure
Les idices inftailliblee d'uine prochaine

ce sont les monvementu éleruraux,
o bona b o mtterec. Le receveur-général

îîeosnal est bien occupé à brigter les suf-
électieti de Kington.rIl trotvera

un formidable adversaire dans un jeune
i u andais du nom de McKenzie. M,

ka prèsentera, lit la rumeur, à Niagara i
de M. Dicison qui doit ére élevé au

see
ou apprenons nvec plaisir que les libéraux

sHus.Canaa vott présenter des candidats A
tous les comtés et qu'ils espèrent re-

leurs rengs. ls doivent faire d'autant1
litefforts quelepartilibéral dis Bas-Caniada

i sur eux. D'un autre côté les tories

aeuICanada sont sur pied et plein d'espoir.r
coul GOVFttdisait ces jours passés dans son

le Satesman, que ten parti gagnerait
ww les élections à l'est de Toronto excepté r

ùxnî Glengary et Lanark; nous verron.

\L G. H. Rylasnd, le régietrateur de Mont-
célèbre pjur sa réclamation contre le goi-

enment provincial et ses extravagances de
oiînsenres a la présomptioen de ï'eslfrir aux
stsde QuCtec. C'est parfaitement ridi-

Ce loosefisl sont impayables.
On dit que M. H ale se retire de la lice et que

ý,Midu col. Gugy veulent l'alfrir à Stier-
amis qu'il représentuit dans l'ancien parle-

uel du .s-Caita

Fbnuede 'erre i Vaudreuil--Cette manit

trre canaadienne, qui vient d'entrer en ope-
, produit déja des articles supérieurs quii
id iiration des conntaiseirs. Vendredi der-

au banquet donn et 'honnieur de l'iist-
Sdu railrod îe Lachine deux ttperbes

obes de deux piel de hauteur, suaiiés à. la

n1 ufactr' de i adreul itfurent présentes ntit
îuerneur et e.scitrent son admiration. La
ulié de ce verre cas certainement <gate à

çeui qui clous vient gértiierluetit il'Europe. Il

f,, elértr qu e nos conpalriotles encourageront
e:ahîement de tM. Desaratc. Il peut four-

r:rdis vitres outir tout le pays et il ne sera plus
o ceaireu te les iipiorter de l'etra ngr.

lA Ste. Culthcrine di l'Ad.el Doregna.-
Crle bele fète nationale attirera sina dutrie lie

ande fuile nu bld demain ouir. Nous !
zauo, autuniv-esa dire que les attuircs et etm-

,rrasý luuprit taire le ilhtel, ne ferontt rien
i tire et qu'ele aurt leu telle qu'ufnoncée.

YAn, ''et é a1 mogu nüouîr uluinnerm ru bal tout lé-
lii prsible. Leure Ecellences le comte et lax
comtesen L'E'ini fertnt leur etrée dans la salle
àa bal à 10 lieues.

qUI A BESOIN D'UN CANDIDAT Il
ls CLl. Gutgy vient d'éc.ire itn lettre att

.lliraiitg oL'urer qui est tout i fait caractéris-
tque. Le clt olosel est pret el dsspose d

eirir aouiuncomté qui le croüta digne le l'hon-
Mr d le représenter en pUremeoit. . . . Quel-
qi diruiit avec esprit que les mines d cuivre
teiverroett ci M. Gugy titi excellent représen-
ian parcequ',n ii'y a personne qui ait autant de
bra tue liii. -

A nlote td'aitîttom nejmuîite le St. nurent, hier
matin 15 vaisseaux ont luité l port dle Québecr
avecun boiu vntl. Il n'y reste que1 0 vaissenuxi,

Sous rrettois d'oapprentdre que son ehonneur
le maire d(e Montréatl n'a a litsét reçu - 'ou-
verure dui chein de fer de Larhiie avec les
eardu dis i son rang. il noua satmt tle qu'on
&Vmit recevoir M. Bourret comme i ptemier
agistrat, et le triter comme tel.

Reaurant Comnain.-Ce nouveau Restaut-
ro le seul du gen ru à Montréal est digne dit
puronage ptblic. Il est tents sur un excellent
pied dans le style Parisien. Vous les bien servi,
i toute heure, avec célérité. Les mts sont
cuits b la française et les prix Irès modérés.-
Sid nos omis dé la ville et des caompugnet.

Grandsmarchés!i!-La maison BEAUDRty ET
?RERE vient de s'ouvrir ie nouveau; c'est une
bonne fortune pour les amateurs du bon omiarché.
Il ne fautp as manuer l'occasion.

Porîraie ai Dcguerréoype.-On parle très
avantagesuseinent des portrails de M. Deinoyers.
C'est un artistec anadien, Il faut l'encourager.

--rli a familles.

Cinquante-sept émigrants soint martsla se
naine dernier à l'hôpital de la Pointie St-
Chares. Il en rete 556 malades.

La tuaprature.-Le temps continue dour ici
landie que dans les Districts de Québec et desn
I
t ois-Riviees l'biver commoence à se faire
entir. La navigation entre Québec et Mont.
lètI est irrégilière, interromsîpue parles brumes.
On nos dit que dans les camspagnesau nord des
Trit.Rivières et de Québec, on ne se sert que
de voitures d'hi ver.

y a maintenant une grande provision de
1is b Montréal, les clos sont pleins, les quais
li sont couverts, il en arrive encore. tous les
Purs et il y eaa beaucoup à Lachine. Tant
aeux pour les pauvres. Les prix sont raison.
nables. Gare axeÈs apéculateur.? Il y aura
line baisse durant l'hiver, si la marché ilt en-
combré.

· eltéverendPéré Jésuite Tellier est chargé pour
hite hiver nous dit-on d'administrer lessecours de
ligio et de faînee servico ur les émigrés
ont dans i s barraques de la Pointe Si. Char-

TAatre Royal.-Samedi dernier à o et lieu la
première representation de MM. les Ûiciera
Amateurs de la Garnison. Lasalle ètait pleine-
Los a te ont fait merveille et ont été fort
applaudi. Nous regrettons de n'avoir puy assis.
ter. On nous a parlé avantageusement de-,
rôles jeués par le Major Granville. L'bon. M.
Eglertn et quelques utres qui parisaient pour
la premsidre fuis dur la scène, s'en sont égalementt.
bien acquittés. Ces MM. étient assistés de
MM. DeWulden et Lee dont les talents en ce
genre sont bien connus du public et qui ont été
pour beaucoup dans les succès de la soirée.

l'etu Excellences le comte et la comtesse
d'Elgin, qui asisiutnient et tous les spectateurs
ont été très satisfails de la soirée.

Riete d'impotent du Mexique ou des Etlas-
Unis, nous est parvenu ce jour.

Quatre Reli-ieunes de France lu meme ordre
quuelles de 'Hltel Dieu du Montréal viennent

i'iarriver clans noire ville deux d'entr'elles vont
rgester à l'öIôel Dieu les deux autres vontse rendre
r l lr pou re tnplacer deux de celle surquatrerel.iuss d, a aio.n de Montreal qui l'année
derntière a'éîaieut renidu là potur y foder un Ilopi- ,
alcomme le notre. l

Nos lecteurs apprendront avec joie que la santé
de lgr. le Coaijoteur îe Montréal est rktablie de
niire à pouvoir laisserl'lotel Dieu pour aller

prendre sa place A l'Evéehe.

LEocesiPonettlece-
J. O. B. 6cr., St. Rémi, reçue remise.-LES

ALBUNts soNT AUX BUREAUJX. P. C., écr.,
Sorel, lii. do. A. B. écr., Bécanrour, do.
do. R. D . ér., Champlain, do. do. F. L.
écr.. Centilly, reçu remise 1S47.

En celte ville, namedi derner. la Dame de Jo-
SEril ltrianR.r, cr., mair le Montréal, a mis au
monde un ille.

A Vaudreuil, le 16, la Dame de Il. F. Charle-
bots, écr., régistrateur du curaté e Vaudreuil, a
mis au monde un tils.

filadtigco.
Ei cste ville, mardi dernier, par Messire Con-

rolly, prétre du Stminaire, M. Joseph Ful'ence
Pelhlnt, marchand, à Dlle. Marie-Margueritelren-
derzast, tous doux di cette ville.

En cette vile, ce matin par par Mesuire Fay, M.
Jean-Marie Mèlanger, sellier, a Dile. Agathe La-
messe, tous deux de Meonîrëal. -

SLondres, [tir lord Bihop Hereford, G. W. Mel-
ville, écr.,, capitaine des Colteams Guars, a
l'honor.able Charlotte llaîemen Tianbury, secondei
fille le fen lord Balteman.

A Gibrnlitr, par l'xmehevéque Burrow, Mone. F.
Gailhtier, consul fronçais de cette plnce, e Julimna
4e fille du lieutenant-colonel Lacelle, ci-de'.ult
du 66e régiment.

Drcs.
En cette ville, le 20 du courant, à,l'âge avancée

de8utans, Françuis-XaviertDerome, err., ci-devant
cernseiller de ville : il étnit utt des plus ancienset
dec plus respeclables ciloyens du fanborg Québec
Il laissepoir déplorer i perle une épouseinconse-
lable, et de nomobreux onis. .

SEn cete ville, le 21, Marie, enfant de N Zépîi-
nin Benoit, figéede4 mois, lljoure.

.kix 'rois-Rimieres, le 14, Lexington- ing,
fils de feu Jas. Hlaijag Keer, écr., àgé de 12 ans.

li J
PLACE D'JiUES

R t. COMPAIN qui été plusieurs annres chefde
la mos dc deux brigades de carabiiters et dui 2

7
e

régiment, ainsi que de plusieurs clubs, au icmnbre des-
queis était celui.de lu Wfurtne c se trouient les rhl.
c~élebresgourmet, vient d'ouirir un liESTJ'UI.dST
au coin de la Place d'Armes et de la Grande rue St.
Jacques,cis-a-vis la uovelle Banque de iontréal.

On trouvea cistisanementi i ce Restaurant une li,te
de mets qui dgale celles de Paris et de New-Yoik, sous
le rapport de la variété et de a qualité. Son salon, et ses
autes "ppaet"nt :°t sotlégalus et otnnuuinentt
neublés et i'ciencodent en rien a aucun autre élablis-
sement en ce genre. Le propriétaire sollicite le patronage

du public, persuadé qu'il est, qu'un Hestaurant tenu sur
un bon pied, peut être utile aux hommes d'affaires et
uotrces qi se treuvent dans le besoin de prendre un repas

lorsqu'ils sont éloîignîés.de chez eux. On trourera ss ce
restaurant des mets de toute espèces, préparés à toute
heure du jour,

Ses vins et sen liqueurs seront toujiours du premier
choix.

l peut donner des diers publics A vingt et soixante
pernonnes. Les soupers pour un etembre plus ou moisus
grand de personnes seront aussi servis avec les mets le,
plus éélcatsqu'ofre lasaison.

Vraie soupe i la tortue en tout temps.-24 nov.

AMG.1SLV DE MODES.
ETABLISSEMEN'' PARISIEN.

ADAM E ROLIEU a l'honneur d'informer les D.
. mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son cit-

blisement.de modes

AU No. 157, RUE NOTRE-DAME.
On trouvera'chez elle, un grand assortiment d'OBJETS
DE MODES, FLEURS FRAKÇAISES, CH11-
PEAUX, BONNE'S, ORvEME. 'TS POUR ClHE-
PEUX I4c., d'après les dernières modes de Londres

et de paritHabillements et ouvrages faits sur con-
mande.

Montrèa . ov.1847.

PORTRAITS AU

] e:g . DESNOYEIRS a l'honneur d'ionfrer le pu-
• blicde Montréal qu'il a ouvertsesCHMBRES

DE D.GUERREOTVPE au-No. 180, Rue Notre
Dame, où il seP ropose d'exercer son art. M. D. peut
prr.udrn des portraits d'ent4,îte A tout Age. Il se tiase-
poertra aussi à la résidence de ceux qui le désireront,
Ceuxq ui voudraient conserver les traiti d'un parent ou
ami décédé peuvent le faire ena s'adrescant à M. D. le
plus tét possible après la mort.

N P°M. D.enuetgne l'art du Daguerréotype en
douse leçonset a un apprel a vendre. es prix sont trés
tifdmits.

KMntrée par la porte cochère.
23 oh-...

RACINES BUllREUSES, &c.
A XEtLLEUR MARCH, QU'ELLES O.T JAMAIS

9TÉ OFFERTES AUPARAVANT.
N OUVELLEMENT recs, parexpress le VTRGIL,
. venaatdirectement d'HIOLLANDE, G10,M0 Hya..

ctthes tulipes, lis, safran, paconies, 4e., I Lendre A boit
mareé, au JARDIN BOTANIQUE de 0UILIAULT,
14, rue Cté, dc, riere la Blanquse de Montréal.

N. B. Vencz voir avant d'aller acheter ailkurs'
GUILBAIULT.

9 nov. 1847.

Laines de Berlin.
Hoale des Odd-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.
A DAM E WALTON a l'honneur d'offrir ses re-

mercim,,ents sincères au public, pour l'encourage-
ment libéral qu'elle en Lreçu depus oqu'elle a ouvert soit
établissement de LAINES DE BERlLIN, et elle att-
none qu'elevient u'ourir son importation parles der-
niers vaisseauu. On letrouvera le plus splendide qu'il y
aitjamais eu dans laProvince, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en méme
tempe'aune qualitésuuprème. SON FONDSest en vue
à psi r d'aujourd'hui.

A GRAND MARCHE1!!!
FONDS DE MAGASIN DE £12,000,

A vendre au Xo. 124, Rue Votre Dame,
vis-A-ris L'r.tuE AeLIC.AlE.L ES Soussigtts informent relpectueusement leurs

nombreuses pratiques et le public un général qu'ils
cut commencte vendre et veulent vendre soisg un court
délai leurs fonds de magasin. lis ont fit une déduction
de plus de 23 par cent sur le prix cutant des marchan-
dises déjà évaluées à très bas pîrix et importés directe•
ment par cus.

Le fndsde Lu ur sn üin ne compose d'un assortiment
général de.Nlarehandtiàes de goît et détape du la iil-
leure qualité et daste tlemreilur rdre, pariai lesquelles su
truese leur imp.ortaLion de l'atitniterumposée le cies
les mieux choisis et ies plus noeavur,etels que:

Gros-de-Nailes, Satins ·iiditi,é, Satincle. Dentelles
de til et de nie, Fleurs Française, luies, Rubatt,
Mouseline du laisse, Cacheuirs, tudienties, Alpacca.
lustrés, trléains, M rin Fraiçais, Paraimattas, Co-
bourgo, delourn de soie, Chlks, Caehemits et Satin,
Collets et Cheisiettes, l'elleteries, laIdes pour manteau
et robe, Ganuts et isas de tout getre, Patrons tie robes de
tout relir,Draps tiies etsUpcrrirli, DraItsde IPitute, Cai-

en luDlle, Cousettes, L.inges de table, rapie,
Bonnets dlIite pur aie,, en quantité, Lainse de
Berlitn et patrons, Chemists de laine, Caçons de laine,
Dames, Caton sne et autres, ruiles d'Irlaie, Toiles A
drap, vie., ce ., etc.

N. I. Comtue cet ni de magasin doit tre vendu
sns rCerre, il cet ii,inortut pruir ter marchands rîtes
Çluiille, de neimir te plus site le eilsitr. 1l, sue trouyeraitt
jamais une pareille occasion. Le tout pour argetut comttp.
tant.

BEAUDRY & rRERE.
Montréal, 23 nov. 1847.

VENTE CONSIDIZRABLE

iiEUBLES DE MJ1EXNGE.
SERONT vetndît JEUDI, le 25 du coursnt, à la de-

meure de JOIIN OWENS, Ecuyer, No. 13, Itte St.
Eulouard, tonu ates MEUBLES de MENAGE et
autre! effets consistant en :.

Tzmles à tiner, A cartes et autres en nenjou, Sa-
nhas, Fauteuils et Clhises en acajou, Side-
baiu , CommodesTables a Toilette, Lave-
maii, Minoir A l'oilette, une supeerbu Cou-
chelte Française en acajou et autres, ui
euIerrbe serce ôi Diner et Porcelaiie, vite
c uilaié de Vaiîselles et Verrenmes, lorloge,

''aptis dt liruxelle et aiure, Lils le punes,
luiatelas de crin, plusieurs Voles de lassagu
et tiu cuisinte, Ustensiles de etsinie, &e., &c.

Lueout sera vendu sans rserve, vû le lepar île
.DOwton ei Lt 'rovince.

ls vetU 'àDIX heures A. M.
LEWIS j. IAflEIN.

19 nov.

VI'.TE fVl.AI LI' .IIElHF'.
MONTREAL, A VIS PU .C eut doniilé tr les pré-

i savoir: .. scntes lire le, lots de Terre et tét,.
mens ci-dessous désigntés, astrant vendus aux teti et
1heure ci-dessous aîntionns. Tute.Oppoit afin d e
coscrver, poulrri ttre filée dans aucun temps dans les
deux jours q iivront le r,ieport îluWrit.

1VEN1DIT lON EXPONAS.
Mon)tréal A aoir: t orm1E BaDEnr.Wrt, de la pu-

No. 2046. > r9misse dî Laprairie de la Mag.
deleinle, das le district de Montréal, épouse d'André Il.
tarnti, ttavigiteur, du iitine lieu, et du mi séparée,

quant aux bient, le dit Barrot autorisant sa dite épouse
A l'eit de cen présentes, demandeurs; contre les terres
et téuemient de FRarîtois DENve-r dit ir s de

éne lieu. genitiulomminue, défeieiur. Les ditra terres
et t6iemtients mentionnées et décrites duns lu irédule
Marquée A annexée au dit writ commie suit, savoir

.0. " Lu juste moiti, indivise er un sixiemse mlivis
dan l'autre moiti nussi indivise, sur ii terre dans
la paroisse Laprairie de la Mailgdeleinue, cînntenîanmt
[leut"'orPetul"c ue perche lls Ceu oniiit'de fretit,
sur r-iru -i n1 arrenu de prefondeur, tetat
pur devantu cemin qumcunduit au vilige de La-
prairie à St. Jean, et par derriére à la ptuite risèire
St. Jacques, d'un côté à Amtbroise Ilébut, père, et
d'autre côté A la veuve et héritiers de fef idouard
Ileunri Barbeau, ave., deux granges desa, cons-
truites.

20.--
3g. Un lopin de terre comprenant les numérosviigt-cluq

vintgt.qix et vingt-selt,sur le coté sud de la rue St.
Charles, et numéros tretite quatre, trete einq et
trente six, sur le côté nord de la rue St. Paul, con-
tenant ensemble cent quatre-singt einq pierd de
front, sur cent qtatr-eitugt de profondeur, tenant A
un bout A li dite rue St. Cliarles, l'aure boit iladite
rime Sit. Paui, ,d'un edité se cimetière ongleis, d'autre
cote aux héritiers de feu Abigal Vatson, fremme, au
jour ie sui dreòs, de Asa Taylor Alexuader, sanst
aucun bLtiments dessus construits.."

Pour ti iendui àla porto de l'Eglise de la paroisse
de Luprairie de la Magleleiie, le aixiemejouîr de Oi"ni-
bru prihiin ù dixbeunes del'Vsianitmidi (le dit lot nu-
téra ut, lî'ur itre vendu sujet aux ctmrges clauses et

eenditions mnentionnéve et décrites dants la cédule mar-
quée 1ulannexée au dit iwrit, qui sera détaillé& au lieu et
jonr de la vente et dont un peut avoir communication à
notre Bureau.)

Le dit Bref rapportable le 7mejancier prochei"t.
BOSTON k COFFIN,

Bur'eau du Shérif, is
Montréal,15 novembre 1847.5

NOUVEAUX LIVRES FRANCAISs
L E souseigné vient de recevoirqueliues Exeiplaires

des . nueuux currages suvasU, qu'il cir.e en
vente.

Les Avestures de Saturnin Fichet ou la Conspiratiqp
de la Rouairie, et les Plaisirs du Roi, t volume, Les
'rnai Mousquetaires par A. Dunase, Le Mendiant noir,
Uea lieuek6a mignons et-L'Anonciad en t voluome.

i - 8 -o . JOHNcCOY.
Montréal, 18 nec. 1847.

EPICERIES. VINS. TI4E, &c.
ouvel t Misuetan o. 31, Grn ..ueSi.Jacqg-es

i côtd de 'Egfiss W "ei-m.
ES Soussignés OntPhanneur d'annenterau habitant

de Montréal et des envrirons q'ls ont ouvert *à
endroit Indiqué eur ET.BBLSSEM .T D'EPICE-

RIES et qu'ts unt en main un ia chtui avec sin de
provisions et artcles frats tels quo TH$$sCariba, So
cars, cElitita, Sauczl,, Mal.i<nàO5 NU Y ioZàOX
ratTI, etc. etc.

Un assortiment chisidd VINSt LIQUEURS, POIL-
TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourt et
de Monatréal, etc.

Les eet ei-dessus ayant été récemment achetés et à
de bu prix pour argntcomptant, lse sont garantis comme
(rais et nouveaux et seront vendus pour un petit prodt,

Caris reti et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE r ALLAN.

23 no.

LA SAINTE CATHERINE.
li' l liini)sua{z M1173

SOUS LE PATRONAGE

DES DAMES ÇANADIENNES,
RtEPRÉSENTÉE PAR 31DES.

LEPROHON, CAMPBELL ET DE SALABERRY,

URA lieu a L'HOTEL DONEGANA, MERCRF-
DI, le M du cournt, VEILLE DE LA SAINTE

CATHERIN E (ancienne tète Canadienne.)
sn Excellenc le Goo l ra a -Ga-sk et L.àtf

F.LaC hnoresrot la Soirée de leur prdsence.
Riei ne sera a6rgnté pour rendre la Soirée astreéable.
Le Danss patrouunes prendrun te raqteuil A S. h. P.

M., et lu Dbise commenera s i9 h. P. M.
Cartes d'admission:1 Os. pour un Monsieur avec une

ou ieux Dames et 2s. d. pour chaque Outre Damse.
Une liste de souscription est actuellement ouverte I

l'Ilotel )onegansa, où ai pourra se procurer des cartes
d'udmisinn, Mardi le 23 et Merredi le 24 du courant,
depuis luI. A. M. jusqu'il d h. P. Mhl.

Par oedre du Comité,
JULES fi. IETIKEL.OT,

Secriéaire.
9 novembre.

PL.1CES DE .OULINS DE PRIX.
A VIS est donné par 1. présent que les PLACES de

MOULINS d PRIX, au Rapide Plt, Ai Pointe
au Iroquoui et A la Piuaste à lerrris. au Cantl do e . -
ltoiatnburg, srmnt inndemis l'Enchere. A ItDi, le 7 D-
eembre prochain, à l'HOT EL JOHNSON, à MARIA.
'i'îWN, A M t!.

L. iail erra pour vimgt-et-un ans, et renouelé pour
""c autre période de_ iîgt-el-un ans, sur les contditîuOas
qu'ou pourra connaitro en s'adrent aà ce bureau, où
les pans du terrain peuvent âtre vus et où an obtiendratous es rntIseiglemits nécessaires.

Par ordre
TIOMAS A. BEGLEY,

Secrt. Trav. Pub.
Département des

Travaur Publier,,18
Montréal, 12 nov. 1847.

Pan.vICrF ou CANADA,
District de Motréal.
COUR DE CIRCUIT DE ST.-JEAN.

.Samedi, kdeuxième jour d'octabre, mil Auit
cent quariane-sept.

t'atsnt.r .-Loe ble Ilypalite Guy,
Juu de Circui.

L'HONORABLE JEAN ROCIlROLLAND, de Mont.
rJal dans le District de Montréal, Seigneur, ru-
priétire et en possession de la Seigteurie d Mon.
nir duns lu Distriet de Montréal,

Daundeur.

FItANCOIS HlN.lNET, l la pointsse de St. George
. de lienryville, dans icdtloietricl, CuliaerJJfetseîmr.

. A Cour sur motion de MM. MoNueratr ,eLELANC
i vorets du demandeur, ordoine qu'en autant qu'il

iappert par le retour de Johnt Jiibbard. un des huissiers
., cette cour u srit de ustmuation ct ettecaupe émané,
que le défendeur a quitté son domicile en ucle itrt et,
et qu'il ne petitéle trnu idite ce District, qu'il nts
siimé pare utn asie publI deux fois en langue française
et anglise dans la Revne Canudienne et le Mrustréal
JIerald, papiers nouvelles puiliés dans ce District, de
coupuirulîre etde répeondre ir cette pnursuite e demande
dans jeu deux milapid la d rassure iasertion de cet avte
et si défaut par le déferdeur de consparaitre et de répon.
dre à cette pouruite dans le délai suadit, qu'il unt pet-
"de au denmaîdeur de prucéder et obtenir jugeaient,

coneils dans udm caus e r ilèaut.
Par lu cour

J.McGILLIS G.C. C ,

i LO NS 9 'EXP ONITJON
DE MODISTE.

MLLE. MAJOR
L'HONNEUR d'innoncer aux Dames deil Mont
réal et des environs qun ses SALONS D'EXPO.

suTION sont M AINTENANT OUVERTS ; elle vient
de recweir les

MODES D'HIVER LES PLUS EN VOGUE
et elle a pris des arrangeleUnts peur continuer A les rece-
voir tous tee mois.
(runde rue St. Jacques,

"u., 1847.

la sollieitation de quelques citoyens, M. THOMAS
I IANIE L, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithutgraphie du Portrait cl-dessus, it toutefois la
ublic parait dispeté d l'encourager. Ens conséquence,

,e seuigpe prendra tes noms des personnes qui vou-
draient y stiuscrire. Des listes seront ddposes citez
MM. les Libraires de cette ville. Souscription : Si. i

G. N. GOSSELIN,
Montré&al, 4 Do., I .Agent.

MARCHAND-TAILLEUR,
E Sussignàé,recntsasmsantde l'encouragement qu'il
a reçu de ses nombreuses pratiques, prend la liberté

ds les lnformuer, aînna qui lu puble en générat qu'ayant
reçu soi assortiuent d'automne et dhiver, Il est .prêt A
exécuter tostes cmmuides q 'ran voudra bien li consler.

Les personnes dirant fournîr leur drap seront servis
avec la mnabs- atlention et la même ponctualité.

CHARLES GAItEAU.
2Oct.

.ENCOURAGEIviEN
AUX NOUVEAUX ABONNS.

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes- ztraordînires.

20 ALBUMS.OONNES M0UR RIEN.
A DATER de ce jour, ceux qui s'abonneront à
RVUE C anr.,Xxz et à LArb.M LTTsatar Bi
Muic., pour un an et paieroni leur abonnement
d'aance, SIX PIASTRES en.souscrivant, rece-
vront comme parxas et oaAirs*20 LIVRAISONS
DE LALDUM format plu de 600 niocs de ma-
tidios littéraires et plus de 60 PAEs de musique.
TOUT CELA POUR alt11, c'est déjà plus que la valepr
de l'abonnement. A la veillé de l'hiver c'est une
excellente occasion de se procurer des lectures

i'ves'"' à° grEand mmrohéi r SIXmIréablsss et nstrueat ga. aoé~pu I
P ASTRES seulemnt vous aures: aisi Revus
Canadienne et l'Album,.pour 12 mois et 20 Albums
ensuspourrien. (Ecrire frano.)

Montreal, 8 cet., 1847,

CORPORATION DE MONTRÉA4,
T OUpTES rsones endettées envers la Cité de

T Dt'oo.téu1, pour Cotistion. Corvée, Taxeousu etres
ment, sent sôinté de }AyER RIMN DIATEMENT
entre les iamius du Trésorier, il défiut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrament tdg
uontiant de leurs dettes, san distinctlon.

Ris DEMERS,
Tréserler lie ta Cité.

Dure i du Trésorier de la Cité,

13 septembre, 1817.

CORPORATI OX DE .MOXTREAL.
. URtcs E D' TiEsRIEIL c La ,CIT,

liotel-de.Ville, 16 saut 1847.
VIS publir est par lu préesent donné 4 tous ceux quiA& doiventt A la it6 du Monitrèat, pour CotlstLlun,

Corrla, sTaza ur lcura cir.taux, ou autrement, de velr
Payer sans délasi..

Avis Publie est dg plus donné quetsIe livres dus col-
seurs pour les Quartiers Ste. Annu et St. Antninen oi
t'ann t 

enuratte, suit préiarts et sont Aié dans le lu-
remu du 'i'rdsrier de la Cité, et sont prts à etr examinée
par le pubie ain lua ceux qui a eritront leuda par les
eOtinattions ou par es smmnties cbargées sur leurs pmsprd-
tis, Meubes ou immesble, puissent faire application au
Conscil du Vilau pour teli dimoinutle que les circonstanea
du teur spplieaiint pesu-Mstier j pourrit que te luop-
pi oit faite d'ici à trois enmaines de cette date.
La% Csmité le Cons il sera ,uutnm pour taire droit sur
les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et l.sétu au surcut du Trésorier de le Citu .ceompa-
gîées de llaux un autres pieces justioeatlnes.

En. DEIERS,
19s aout TrésorIer do la Cité.

TERRI .1 VEXDRE.
VENDRE une excellente TERRE située eur le
chmmin di LtiseA isi talmilles de %toiitreal, etc. A

trente pieds du chein de fer, eonteinnt 50 arpeis, dot
10 eus bois de haut. S'sdreser A M. Fr. Banoit, rue
St. Antois, osuau eonssigné aur Tanneries des Itîla4nd.

JOSEPH LETOURNEUX.
Montréeal, 23 sept. 1847.

E C 0 L E,
DE

.. 3 luctsrre a ctts é'.oil, inrorpor6e, commentaron
' la 1er N.aEIM ERE prioabul, et nintruti la DE&lt
's iurtusAVRIL..Lts eture, il'avenirsesrentdomués.-
qa'euî ratçîqle, comtIe:suit;t

L'Anatuie..................Dm. Blarsra.
Les Accouchvmerits......... .. Aaetor.ae.
I.s Prathiae i.. la M UIe:-ite l..., ansy.
La Chirurgie...._............. " Muu.
Lt autiuro mud. etlla thérapeutique " J.E.CODcanE
L% ChImie...................... " UTHEsraro
1.'lnstitut demédeeInonuphysiologie« " PELTîI.
Lit .einsléglv......... .. " orEn.
La Chiiqe Médicale..........." Ba ortx.E
Lu Cniillus Cbirurgicalc........0" As orL.D,
N. B. Les iéonsfi il aurnt as nlpdté leurs cour I

cette d:le p trrit -,voir la duré di 'Ujivarsité du
Cîllége MeCGill d'aprs un arr4langemqeit rait entre eu
dos. sutitutious, et en, preuant un" Aus Mdieus," h
ce ealhég.

WILLIAM SUTIIERLAND.
2. sept. 1847. M. D.

A VIS,
T OUITE personnes ayant A leur sain ou possessiun

l XRGENT, MARCIIANDISES, BIENS.
MEUDLES ou EFFETS qui auraient ci-devant appar.
tenus à des Eigres, maintenant MORTS, au apparte.
îîanite maintennts A des Emigréos MALADES, sont par
les préseates reqvlueDE LES LIVRER as dilgf agsoussigné, qui a dment été autorisé par Sou Excr.-LFttt it GUVRL 111,OIeo ZGtextL r?( Contuu, cil
date di, 25 Octobre coura"t,'à rece'oir ces Argets,
Marcasndise, Biens Meubles mt Effets.

JOS. CARY,
Dép. Inspecteur Géni.

Mentréal, 23 Octobre 1847.-2 noy.
Loespropreétaires de Jouruaux dans la province publie-

renattrois ri aer- ttprécédent dans leursjour.
eaux respectifs. Ceux qui publient en iaingue française
e feront aetcette langu-

M A G A s 1 N

Zarchandiseg Sechg,
M ROBERT FORESTER a l'honneur de pl.renir
• . ses amIs et lepublie etn général, u'il vient d'ou-
vrir un MAGASIN pur la rue Notre ame No. 108,
c'in4e laue St. Jean-Baptiste, l où Il offreà vendre
un assortiment de Marchandises dèches qui seront vendus
des pIhx très réduits parmi lesquels su trouveent les

articies suiVans. ·
Drap superfiu de toescouleurs
Drap CastorsDrap -lot Plaid deatoutesort
Cobourg, Orléans, érlno, Alpacat Etoffe

Cirire, Couverte, M ssi eod te"',vhdee,
Fjqtnle, Indiene gmgbasn, Toile fine, Vlours ds
soie, Rubans d toute sorte, Bues toute grandeur, Collet
po:r Dame et Monsleur, Satin, Cton ds toute agda et
un assortiment général do chiles ko. &e.

Montréal, 2 nov. 1817.

· D.BSERNARE atransportévon a dela ru
eCe desCoandusutres à ia rue St. Pa, Nsf6Sh
- 3sse du L. Beaudr, Eer.



La Revue Canadierine

LE REPARTOIRE NATIONAL
ou
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I" , r. nhrs..,ener.Onraes et iei
durit. sansdusonienc re a ""it'e'

CLe inadien dut'nd

P RO S PEC T IU S.

Nous sosîmnelons aujourd'hui, i public Canra-
dien la projet d'llune compilaitioi,qui, suiv:nt l'avis
d'un randnombro d'homiines iinlrits, devra être
tres uilu aux jeunes gis SI itliellX, ouxo cen .iVius

diu Canala, et Irès inter posant l ur les lersnnus
qui aiment la liitratlur' tioîioiiale et goi vo,audrit

étudier souuî ilifinceiîe. e. prog e''
1 

oui av'ir

Nous voulonus dn réunir el u ll x voluimiîie1 li.s
mesilleures produclion' d s huIîlemt euirs m(:iiîi en iiI a,

maintenant pates dais lus o.li'eu journaiit
franc-cunadius qui oniut élt publI piujili Ui uli

A tprèsavoir f:dit de lnli-aîinui et tmli iv ru r lii'-
chos, et colnillé 

t 
ri éîiv.anis " "" lii

s ernris coiiiilino , , i mis 'li'i sli ut"I

d'être dêrienti plus ut , y la . lbbetlî i n

bon chui les inuilî,iîrîi le.nlis Ciib îlI':i'r I cirer-

tails tri It loriiiiciir iii 1 ei et a Ci 'tii'.iii'.

La littératuire ( iiilî'iiil ct
1
t'ra, i ' 111-'i ii

poso encnei' p ii ii birli, -ieuo un

en versoui in lipro , pur la phitrvi lî i
jeunus es lnsdont iny gemt n'état ime.oeNu
f o r m i , 't c in l u é i mi l e e t l a e u. ui i uia i i i i

mond IeI t i' iI pas ni ter ris. M i a i îi a

lieu des id ulils di. compoti<m, et sUve llis in-

correelao ris dt' iyle, la limt - ctiielde 't eii i ,

coret l'lrie:i, a travers ilec ir n .

r brdneseu in ii ''il i *i.w i li ti rs4.

ment l'cœuvie l'hmmeIf"i.11; ryle aî

étuds i 'aux aSte uiii'.rflul i'iioit

pir iles îbeanltl elle i p i "r , l 111(i ur, dia

peule, et' untrt 1 enaoiilire aii. * "Ija-

attire.
A partqu!esvhwt<ieF plP

touts csc ' to w t m a "

v ou s pens ium uiriiîi pe ii'i le -i' r ir

fiuille p iîîii llien s u, îîmine qu le i i i

g uffre, Nilsn hi ru liî ur .to iii'" u t

a teien 1 r'ue'ee.I Ui bllîle, r,@dius Unie Itomw p r 7-
utilu. le d r rl ou s pvs'ioni anL ' lu 'iire l o m l ' r .do

pourbli, 011 1in Ot v1I I r

lu rappoi n e i mm II: o'll ý ;l

futd ' lui oil ure iii. N.tiilv. il,,

~n Ile eriiliiiie ir.iiiîi.' i 1 iipl'pC

t 4s reproi r le rav.iil ti ai l , : et i

ears i d van irs.n Car1-11us heet1o0ln lI 1 îe us
ce .b.i ,ll e.etri N n"Ii si

niad en c'estlde voile ou l bu

leurs îtravaui . paieîl aî.es-'-lt i s h i j e-an. \ i ci

dan. atmilnli Ma

poir diêtrei li retmé i ouir. i. u n jur
ver plaen shin le Il qu I'i
Ta éI.ree nIuii'i d î. I l

s o ( I l i i ii l i ' i. i 'nita iîta" I, p a l i li l li . i

vose Jali ter h ti l i' t i ii ui a a o nonli nltie. a-

ttional i, nuslilii'i. lsîîî. l l lt recoi p ii de

veilles et de notre abweur.
NOjl:PLAN.,

à .
t :r roi:N.rios.i. foinmera unr reenal

des inecilleurs ri publé, .. I u b aneud

se emupocia de A u lel voln do :1,1 ', n-

prifinés mirl- m piplr- t a m.d; b;ilar'e-

1 r 0,do Ie in enlt Vro . l's et u1.e, n

loti.
L.e reonilImr'a 1puWié par h r e s Ue

L ér;t titre. et.. :1e'de h. t p- mw ' u - .4

blic. tion l ut i c l a'laus la 1."! "

maais msubir ua luitmetmt dul que e ctet
pisso ju1g,ldllemé t tlenill in s a t'

comrpaler l ellea, i t .1, la in t l a
fré entel oue s. lourlni t al.le vonnlalli'. e
d!ifférenlltes op i ne ,Il r Itline n cu l i'l. '

EAUX- SOUROES
E nii :i avertit le public qu'il a été nomm

A G N T pour cette îille, pour la vente des uo
silualre d lOUCE S Dl VAR.NNlS. Ceux
qui léiirent 'ee procur:r vuudronît bien n'adresser au

No. 83 rue Crai.
Wîi. McDONAL.D.

ler juin.

AVIS.
L 7ENSITAl&ES d,- lîle ,In Muntréal, de St

Sulpic et du La des UViO Mitu7;es sonit ner-
lis,

1IZ.QiI, iluiai de ept mns c,,r'rIlà ipur 'rli-
hainne :î.. iSet. Cl. XX N( 8 jiii I 1 i l Mp,îîle

pIu c;IPIi t Il, s ,rrîr s Il a Ps . E1t s ;

- . ie l.t u le CîiM aii n lir I. die
cir I îui. ic l ei lui slIiep n : i i i irn d1puis le
8 jini 1417 , a jniii d i, rînt cînmine suit ;

Ai liu d1 i- ..... . l IruiTI . v
ii S zImef,.........Is (P irouiuni:.

'un 1)ml iem........ us )ixI .i,:

Au -uiC t, tire e put ( deaner la <nnm
li) îîi l'1 i*r lîiutid les arr.rags sue I, terrinsî

il

pii I.llI!' ir iiîîîi t ;i 'W i u t i i L iiaîi.ul--'l.

1 . , li iC i i 'I,.r .r lurt ilI, a

T,, u iC I -ir onqui ir n,-,rir pîr ni.
r 1, n ie.. apr- , v î r ,iim ,btindra i

r n l .. r ir i ;l.,, pycr . ni nt i ,l'T moA-

EA L'ENSEIGNE BUÉfJAST01R,
122. RuR Saint Paul, Montroal

H1ABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

Màau'.\utomne et a'W1iver, UaXTes Faites.
-~ las t~~(i~î ~ a l'honneur ù'oli ir apublic

à . L iIcW> ICanadien ses remercimea ais-
-,Io2 i »)1F 1- cèrna pour J'encouragemenît

Jibr.1il ren n ar çuJu'à cejoUr, et il alonce qu'il reçit mlaintenant et qu'il recevra par lespremiers arrivages

d'utre-mer un eettreconidérable de MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HYVER et aussi de

Il uun; *FAIT . .i - .ri aen ln oyant appris ce quiconnient a notre climat et à nos saisons, eties étofo,

que le Jpublic préere, il se Ihtte que l'in trouvera son choix d'efets et d liardes supérieur d aucun en cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX R DUIES:
a. D. 5.. .. . .0.,.

.1' surtouts îPEltf-s î:ri. s îde 12 6 ài 13 9 330 paires de culottes de Drap pilot 5 0 d 7 6
il) di · pilot "ris 2 6 .. 25 0 400 d1 culattes casimrire rayé et carrotté 10 0 .. 20 0

.l d ii :t. î.iais eul.riclaire 226 .26 3 250 do do Drapftnetuperf6n il 3.. 1l 6

2»1 do d r p.l t (G ,d 'Iixt) 15 0 .. 20 0 5) vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3
il di dr'i 1. li.u 10 0.12 f 203 do Drap noir et bleu 40..5 0

> i d ' r1 pi lo urs asb. rtic 12 6 . 20 O400 do Velours dejoieinoir etcouleurs10 0 .. 20 0
3i) d J n leur 21 0 ., 3 0 500 do Satin noir et de couleurs 7 t ,. 12 6
J .l 1 id , 7:1 b .t drab 35 0 .. 50 0 1000 cups de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. 5 0

. .V. a'm"1 , riaine 17 6 .. 22 6 800 casques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6
2 d .Stm't, 17 6 .20 0 1203 do de Sibill et Neutria (coronett) 4 6.. 50

.2 i d i, P I i pi. c.itrst) 18 9 .. 22 6 500 do do d (HatShape) 0 0 .. 6 3

) iîpair d cul le d'ét,1 e ise 4 6 .. 5 0 500 Manchons 5 0 .. 6 3
NI. L. i. .aii mn erie ds Treur habilte, sera tiu)ours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages

i I.î Witr lu rir l'automneetl'hyverlesdraps, casimires,dotskinsietc. etc.sont biendignes
it p- i , c' i que 'est toujours

15 oUt 100 OICILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POLYT DE SECONYD PRIX.

ri.: er, et i -v a ei i. i r t il' n pru :nirid. ' \

plt lsa li,.i pcLt~IS ',,a W-1 XVIn 1,-R.a
i I Pri l.n. GRANDE RUE ST. JACQUES,

Mrr i, K7. A ' I: )L lA f1ALLE MÉDICALE DE M. URQUHART.
S ur a C1 mm'r dV'aunur qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magnifique as-

-le .Irl. .. lZl l &M. R A.11SAY, qu'il a trangor a àl'endroit ci-dessus indiqué. où il

e.In par lah moder.iti drit . s i et son attentoi aux affaires mèiter la continuation ie la faveur
ii i rL ai 0el r u i .t . . i ¡ 't ni b l eni. nt accordée à ses prédèécesveurs. Par les premiers arrivages il

, '1 L1 . t'
1 

L ;1e1' i aa'i iILn em ,imi. a m assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches îLe la
i uili' ;. l . l rmij cî'. ei lPet (l' de.gorit et ordinaire, avec toutes les nouveautés îles derniers

'. ;,civi r'-it Yoi ine du Neu--Yrk, Boston et Philedtelphie, bes copies de tous les
r? e ' . i i . î 3u-i ns. N n i i . ru î e..'. et il recit d même par les steamerde Liverpool chaque moi,, tous les

-1 r l."rl. i l lI li m Ii le lii ie. Ceux qui dsire;;t .'I, oecnir des ouvrages d'Eurupe et des

ina a r-1ve, dI m uh rocaio.

Fir r i. id i aran; neit pir faire exculter prompterr.ent et à bon marché tous les
l ,i i - i i1.,il 1 . . i l i l t li ulii Lcoii i r itnpressiuns, reliure, Ethographes, gravures sur cuivre et

S r Y1 i,r . \ r il I0 . . q.ii..,pr 1.-L LV'ls .:T' OUVRAGES AMERICAINS swit expédiées chaque SE-
i., 'ileà \ -N .es r dîî,liues -. CV , &c. DANGLETERRE par chaque STEAMNER.

i I i sJOHN MCCOY.
i r Jr ' . N iI .

III M ,iw 'i hnt.ilp .ur'i'.III..""""-'''.1 i' '.tilBANQUE D'EPARGNE
r IrI , i le r lel p ptu1- r'1 . il ir DE LA

Ie ie Si, Jàv iCITE ET DIS I'RICT DE ,OXTRÉ./L
7 su-pi 1 5 17. 11 BE 'I. .% II.l'ENI.ENTI ondé ài l'luimlnis'riepar

- ~ I ilrli e -i dl' II ' rlirab l . Joiur.TE, est
i' p - so, la ui',- n uîi ils clrrs le St. PATRON

80' i -i'i;rI,.\G. îl~iC TUR lr i , an. se disIe enin s ann Mongr. 1'Evéque Cotholique de Montréail.

" eIAI 1 i. : % NNEf. .. Bureau des Direcleurs,
a n r e I tresbon l l il N V, pre - n uIV.r. W. Workman, Président. Francis Hineks,

e.ur, tesnt. un Airv raçais et de la ram- . LaRocque, V. Présidet H. Mulblland,

A. Mi N UI I nai .,r, uli John E.tiila. L. II. Ilolton,
Alitit. ni'ce,'t.iiri' JacobD eWitl, John Tuly,

Il'il ivS ri rt cou r reli;;ieru. loseph Bourret, Damase Maison,
- Prliemu.r.i ioieu i ît:ra7i"' P. Beaubien, Joseph Crenier,

;SIliire anienne. (en aiil s) T. Drummond Nelson Davis.
N .la l'il,11:lu ''. .. Juidah.

b i S . - rI , l P reux la, VS est par les présentes donné que cette Institution
.l''lot i -ne. '' il il i nue paiera CINQ PAR CE'NT sur tous les Iépiots. .

deiiiLes D rons sont reçus tous les jours de dix à trois
Ar'i r l'ii i en i ns 'lgèbred heures et de six äàhuit heures dans les soirées des aiedis

nlar etnd i d m ria ir cIlandis(les fêtes exeptéeul. Les application pour uutre '
affaires requerrant l'attention du Dureau doivent être en-

en ie itur e O o voyées les Jeudis nu Vendredis, vû que le Bureau des
1' ire et em'îmilion da11n1« dIeuxIlan-Directeurs se réunit réuliérement tous les samedis.

IN C li l'.Ni Il a. -'I'il'mi' ie I- Cependant, si Ies circonstances I'eigeaient, oni pourrait
I N iii' .îliiiîru"ir N Il, Ie au .- eic s'occuper despr d mand es u ppliai'àquisriuufaîte,

b înîr l îup un~ ; , u ;- lhei i:re~ [I , ine,~r (i lu iuiw.lais.) aacun autrejour dais la semoaine. Le Président et le sice
it - e' i redii' i ', Teed- l . Président étant tous les jours présents au Bureau dela

a l nduna a ino' a bli:M.M lc.Banquen ni a
l'ins rer id S 'lr1i s lu peli it mîl'ribv, ntui' il e l ii >', 1

iomribeI 'nsera .alui unîru'à. ii., lin 'i p.a i am ii wn. en tæuip. rI d r m .

eltres, auI bis de u- iu01 ilu li m'e

I.' î~u'iuiv.i 14uil uil'us'.Iulllu ü l it I .eiCh Iue v lm i 'o pane a nta I iu - li:£3 1 .

ai li lieluii 'm in .riliîil P ur-tn i'. Tib , l .p. .

bilic-atioi de la t mmiti'eI l,îivnuoI i lu il Ich1uI t vii- û
jumnie.

Des i slqui e r

es 9princip xii libri es ils Q eb et l du' l..ial., d r I 's ili . t Ii uî'I e' t - i, -be1

et;l au iiiiu otd luit dl I'lu-·tilu('a.î hi'i. 5 l , l

leurs nov1,mis sur l's lIs. ' emnupil.u i '. ir n ' iI il l

à compllrr lors dI ux4 vbimeii q uv hi il t m i ulmre 1i.

aiurtc mmer a lt publia imi.
S'îiresserfriue il pair', aui soulerinä,ii eirs.11 -- - - - - - - - -

Lovoll tI Giba( , lultrah 1pg î \ ' '

.1. 1 I ltSl'htN,
SIeri y,,' le 'I ii.iiuii s iii ut',.

.. ... I e. L clu i 'rsices - imiîlile q u d sire ut
.. ,.-, 'iu' r sdi liIIr'iii' I 'tr rC ei-'nir ils Ltprs r , i

MA " U EI LS 1) i T E P IR NA N C E ir......Ireà pwrî .

M SSI -I , leu l'Cr c lu-s institite vir il nt ' pr- i l I V . ''Cr' lu.IC.- li l tî

eue pte t procurer inini e t à la t 'Milo .À

1.riieCnhned'E. 1. Fut4 qaxprln u d u e>a1.

NU ELS de la T1:E1du l. N l.reles, i-u l'ua ld ' . le dtnnir. el I.r S i hu ii tu h i i h r

écoles. clii s . 'Il \I n i v , i. àbmir q - 1i I due, . . .

Pri : lu. 3u. chaque. ;iiu.' l . i liMIF' I'J i ie ls ',

17 sept.7 viuratn'iaitrerles ii .

J. P Leprohon, Avocat,
A ETA.'% till.SON Ii iRiEAi,

R uE yr \iNStEN, No. ---- Oclobre

O. MORIN, Noî'n'îum lIPuimuc.
Ofir vec L. S. Iun 6, N. I.

e0 uile, loi1.

DR. MACDONNEILL,
A J Dénng, de la rue Craig, ',

Ais No. OU Grnde Rue Saint jacque.

DOMEST1Q UE )EMA N)EE.
N a bisn dans unn famille de celle ville d'une per-O sone bieu recommandée. Il fautqu'lle aas.t

faire la cuisine. S'adresser au bureau de la l'vur Ca.
nadinne.-S oct. 1847.

LmQ--s T
Ou

oyage rin 1Egyp1e, en .rabiecienTerre
Sainte, en Turquie el en Grèce.

PARM. LEM NR

Préire, Memibre tthi Semlamire (doQuéber.
cT otrae e duxvoumscn-el formnt .
l)ll %due1won ageet niaiienant prêt o erilivré

inneitmnux souscriptuires done.e. ics
dle la cman sont prio de pré"parer le montant de

kutrs tsrpnn 'ouvrage, ur crra trasnis ou
iiel porrlnt le le proenrer de suite enil iadroessanit

à :tl. t;N. omm lant pour M Nil. 96,
rue SI. Urbaini, lu il l' esi . Les persoines qui
n'y ont pas soubcrit pourront I'en procurcr en s'n-

itressntdeisite à M NI. nn et Cie %-u qu'il n'en ni'a
,lit cr.ppé qu'un tres, petit nombre d tamaru deha
de ceux lui ont été retenus 'idtaace.

naOctobre I,l$ .

d.-ri i i .1,'ratiire. (telles Lttres.)
:..r i- i urri e ) L.,

l c î'în vitonuuîi du urys.liir.l "r uic' 'us iLina sie, ana.lltie.

,iqiu'. ICh.iini pliqu'e au iris, 'u.

Wl. lu gra qlu e .'reuil g., M iu e, etc.

cnit Angiois .Anuiseset "rau uise.

Simu: .5NN

I. fql . I-1.i i i'. 1 u i l4'

. u.'. iir 'ul. iiii il l l'.5 u Ili 17 lo o s.

I'' Ui i nt ii er corle, lusirerenit
î tli ir nl in, iîiîr iir , ilium. lî 'ima ' vtals'ment,

i 'prol-. r un i d il unierant die l'ç is i la siie dii
rrt-r. lu muinqueii 't le desisrint eniseigneé.

rrC i ''riti c'hu e l ai luis ri qui iaant une

i i uiurlhl i po u ie at' I-a;,r ai:'réimr s't, soudront

Il îter li à<m um ' 'u.d é vnes une
liibbath.• ei' i su.ils il rapports ;et u n a compte

lra p i i'""ra faiti- du la lecture ;
pri\ >-10t i auîuîu"u uis rîu'li lnc. urrit'Ure. 1l(s

r tlitr.1iilreit 4 i iqieid

. i rlitre_'l., 1 'se est fai e au Srltembre pro.

ch.in.

linwiurmelt et Iiiet S12 Irann, payable d'a.

bide.iiii.l''r pluis ampleisr rensui;iemeniuts, -lîadresser àt l'éta.

17 .
5

,r i vrs,' e nîufircetuir
Isy . . I.l. u m : ' S is-Dre tetr.

Cîl.r1Nj' .:enl M.lN.r

. s. Catéchisteprof.
NI. r'. S ieîuueeLo. îicr

'ln onût.

BOT TFs rr SOULIERS.
- e suunLe. infornime ses omis et le pulc,

qu1il a lcii ag plsiiitieirs Ioens iiouvriers comme

bel s.iirtiie'it lesm elleirirsi BOTTES et les.5 euoiineur et , 1iu, nî tlijir ,mvnre is
. eilles OIIIi.1tClS. ài des ,prix raisonnables,

i l'en'eignIe de la Botte Itouge, Place Jcques Cartier.
T. C.DOTTE.

L Il Bulreauî de la cnmpagnie dis rhemin de Fer du
Ejltnplain et diu tu .nLaurent, a é tétransporté

i co>inu île la place do la Dunine, nouivelle btiase i

" i' Dow sv

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la lanque d'rpargnes de la
Cité et du District, Si 46 grande rue
St. Jacques, à côté de VOttasea Htel.

àeIntréal, 7mai, 14S7.

LA BANQUE D'PARG.N E
DE LA CITE DE OIONTREAL.

EXTRA IT.
Ieravril 1847.

ALANCE due aux Dépositaires i cet date, par
état .......................... £29350 3 9

31juillet.
Montant déposé depulle 1Cravril a cette date......£41447 18 6

do retiré do ... 21410 13 6

Augmentation depuis le ler avril.......£20067 5 0

Balance du aux dspositiires cejour,...£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOIlN COLLINS,
Caisuier.

Bureau de la Banque d'Epargines
de la Cité et du Distri,

no. 46,GrendéeitSI.Jque,
pros de I'taiva iote'

31 juillet, 1847.

P ONTDE ST. EUSTACHE.
L ES Soiussignés ayant obtenu le privilège de cons-

truire un PONT sur la riviere Jésus, entre St. Eus-
lache et Ste. Rus., au village de St. Eustache, deman-
deuimqu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con-
struction du dit pont conformément aux exigences de
l'acte qui leur en confie le privilège. Lesquels plans et
devis devront leur âtre soumis le2J du courant, au bu-
reau de L. M. Leprohon, écuyer, a 'inspection de po-
lasse,«taise. L.1M. LEPROHON,

J. A. BEWITHELOT'
Montréal, 10août 1847.

ROMUALD TRUDEAU,
JPO THIC.11RE.

A transporté3sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
au No. 111, au coin de la rue St. Jean-Baptiste.-IS mai

PIANO A VE.ADRE.
NE ersonne qui part pourl'Angleterre, désIre vende

un Pisn de manufacture anglaise, valent £b0
n'ayant que deux ans d'usage. L'instruments era g-
tie d lre qualité, et reitant d'accord 12 moisde
nai--.'i mai.

JU glier de p O 8="w

QUINCAILLERIES ET COUTELLEDIt
Par les vaisseaux ./ln, Safeguard, aa LEI

Montema et autres. Mak ' <,,
Il recvra aussi quelques Poêles de pajr

Grilles, Cendriers et Cheî,ets. patrnouve

j AhES FX
.No.j20,Rue S. 0Sac

AUX ENTREPREU

ES Personne, qui voudront
.truction d'un j run.I t a entreprendree

roisse de St- Césaire, Seigneurie DebartchE cdons14 p..dnabi,s'adresser pour prendre de urieeatzcun bura
gueurial.

21 niai. E. S. DE OTTEROlSD

NIAGASIN CANADIEN
DE

F E R ONNE R IE.
ESoussigné reçoit à Présent Par diférents

de Liverpil, .an, Britannpa r fIWrensa
mu, .-qua Marine, etc. etc. tzMnteame, a?

Fer anglais assorti,Banke Best Feuilliard,
Bnites de Boues, Bches Pel O& e

De plus, un assartinent de Qiiieailerie et Coe,
Le s .\lrehandi d la omia;ne trOlere etCee

gu i venir examiner son esortimeît sail.lait.
secient été importé pour le commerce du Bosa.

A vendre àdes conditions facies.

"rt. F. LESTE
81 Rue St. Paul

70 coi de la Pluce15JuIn. Jacques Cartier.

TE R RE A ENDIRE
f ) Y em nvente une n2ýni'Jelu-Terre de 1 s e.Pen uàa St.lldre.a.

S'adrce.wr sur Ils ieum i
A .l'0NE L.AÏONTAIN.

St. Isidore, 9juillet, 1-47.

A VENDRE
N; emnplarement avantaeusemnnt situé Rus Se

iElisa bi.pour boiir deu mi ns. '
--. ' 5s.-

Une maison louer dans la méime rue, pour les con.ditiunes sdreuser à m\r.

CHARLES GAIE AU.

17 at 184. Tai1uRueD.r Kt

SEL.'
I N %loazsinet attendu t

I10.i,3 SMINOTS de SEL de Liverpool,
1)J) barils ,t sacs dodo o ',

10J do SEL FIN diC nl. R.'iIENHURST
sanut. 32, rue St. Lran ais.Xaî î

MEUNIER & TONNELER.
bes3ma à la distillerie de Laprairir, d'un ME.

NEL;11F.R capable et bit'u reciminidÙ ct d'un TON.NELIEII. S'adresser -mi .5Qltre.ml au DI,,r,,de lu
Brasserie Pi7eaîî du sur ns lie il r d

A & T. SAUVAGFiU.

ÉTABLISSEMENT CANA DIEN DE
FERRONNERE,
E.NSEIG.E d 1~e oCUIA RUE DOREE.

No. 91,
Cois des rues St. Pau, 1e St. Denis

i'.s .c , LEURY sT. JE,.%.
rESouîi;;n a reçi spar les eiriiiers arrivami in

r.mn compi rilt et génmral de toute es pc
d'rtcle,, cilait d fierratiric qiiicaillerie etce.,tle.

-.. U ss I.-
Ililes, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il ir..

vil, lattear.i): di imarchands de la campagnle, denss
amis et du puuli et géiiér.il.

1s ,jiin, .17: J.\NVIER Il. TERlOUS.

A VENDRE OU A LOUER
1 U BASS 1S/ DE C'H.1. BL Y.

N EMPLACEMNT de 2c10 pieds de front su
IJm me é.ncrjfiidutr,avec une maison, de 60 pieds

imoaasiii, haupird et aardin, etc.Pounr les conîditions, m'adressr à r. titll'U

10 août.

L. GAR EAU,
chamhly.

P. MoiEAUl-,
Avocat, rantrétl.

LIVRES NOUVEAUX.
AiNTEN.ANT en vente, à Librairie des sos

lection considérable (le livre'
pMP es a ee donne EN PRIX où former le fon

d'unle BIBILIOH'IIEQUE DE PAROISS, parmi
lesquels se trouve les ouvrage S ,Uivajs:
Bibliotgtiqu: de la Jeuncsse Chrétienne, in S., 35 e.

dans la colleelln
Du do do i12, 70 vol.

dans la collrtiOn
Do do do d n d. sol.

dan l c3llec[IOR
Do des Ecoles Chrétiennes in o2llectr

dans lu Collectirn
Do des petits enfans 32. 30 vol. dans la collectin
Do des enfan pirux 3,o. 50 du do do
Do de lcuance chrétienneO0 dao do do
Chaque volme se vend séparment,

-AUSSI-
Un assortiment très vario e livres de prières uacc

reliure ordinaire de 4. a êis la douzaine, do do aec
rriche reliure et tranche dorée de 18s. à 75s. la douzaiza

-DE PLUS.-
Une collection de livres de littérature, droit, médecine,

etc., etc, etc. ceîus par les pîcislers vaisseau du pria'
temps.

E. R. FABRE &CIE.
Librairie Canadienne

Rue Si, Vincent, No. 3.
18jin, IS-.

LE RICHELIEU.
A partir d'AUJOURD'HUI, le ler OctObre, la eamAI hat RICHELIEU laissera le part de blantli

TROIS h:ures P. NI.
Le Fret devra âtre livré sur le quai au moins ua

heure avantle départ.
1er oct.

CIDRE EN BOUTEILLE.
%FE Soussigné offre en vente une grande quanl die
CIDRE en DOUTEILLFS de la meilleure qslti

nouvellement recu. ED. MERC"

Hotel Quéhec, 27aout 1817.


